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ABONNEMNENTS

 

EDITION QUOTIDIENNE.—u Canada, un

any $63 siz mois, $3.

EDITION HEBDOMADAIRE—Au Canada,

un any, §32 ; six mois, 87.

Pour les Etats Unis > Edition

87.50 en or ; Edition Hebdomadaire, un an, $3.50

en or. Les frais de port énclus dans lesdeux ous.

BFLes atonnements dacent du Jer et du 75 de

Ou ne reçoit pas d'abonnement, pourchaque mois.

Quotidienne un an,

moins de six mois. Les frais de poste sont à la charge

de ’abonné.

ce Bureau du Pays.rue Dollard,

On adresse les Zettres et communications

72.

  

JOURNAL QUOTIDIEN
tien

 

XVIIIEF ANNÉE. MONTREAL, MERCREDI,

—_g

1S MAI1870.

cd
Parleirs

cheque du
pibticthe4

ANNONCES

 

Promière insertion, 7 centins par Tigne ; chaque

Tnsertion subréquente, à centine’par ligne. Le carré

de 20 lignes, 540 pour l’'anude et $35 pour six mois

te demi-carré de 10 lignes, $35powr Pannée el #15

pour six mois, «vec le priritige d'uu changement

mensuel. Âdrerees professiomtelles :n'excâdant pas

8 lignes, 510 pour l'année, $Cpour six mois où #2

pour an Mais.

EH Toute annonce envoyée sansétre accompagnée

d'un ordre mentionnant le nombre d'insertions ser

publidependant sir mois.

 

WO. 158.
 

LA MERVBILLEUSE ET PARFAITE MACHINE A POINTS DOUBLES
DE WANZER.

 

$33 AVEC COUVERTURE EN BOIS, $30 AVEC TABLE DE FEU,
$24 AVEC DESSUS DE MARBRE ET BOITE.

Un reçoit avec chaque Machine les objets suivants:
Ourjeur, Plisseur, uide pour coudre, Guide ur piquer les Couvre-Pieds, Guide à Soutacher,

Porte-Soutaches et Soutacheurs, Huiiier pour le Fil, Etuie pourles Aiguilles, Canisse pleine d’Hulte,
‘Tourne-Vis, Quatre Navettes, Rouleaux de Fil, instructionspour fairé fonctionner ln Machine: !

Demandez et examinez cette Machine avant d’en acheter d’autres.
J. A. PELL,

315 RUE NOTRE-DAME, Montréal,
Agent Général, Québec.

ON DEMANDE des Agents dansles différentes localités pour cette complète et belle Machine.
—AUSSI—

Un offre en vente la célèbre Machine do WHEELER & WILSON à des prix très modérés. Excel
eutes conditions de palement.

10 Mal 1870.

A. J. PELL,
315, RU NOTRE-DAME.

cm-152
 

AVIS IMPORTANT!
S. B. SCOTT & CIE,

LES SEULS AGENTS DANS LA PROVINCE

Pourlavente des célèbres Machines à Coudric

WHEELER
DE

& WILSON,
(Médaille d’Or) ET DE LA

Pompe Américaine Submergée à Double Actionet à l'Epreure de la Gelée
VIENNENT DE

DEMIENAGEIR

Aux Nos. 352 et 3
En face de leur

mai.

54, Rue Notre-Dame,
ancien Magasin.

am-150
 

W M.

NO. 82, RUE ST.

PIPE,

JACQUES, N O. 82,
VEND ET RÉPARE TOUTES SORTES DE

Machines à Cuudre, Machines it Vendre où à Louer.
 

Les personues qui donnent des Maclines à Réparer, pourront cu obtenir d’autres jusqu’à ce que
les réparations soient terminées.

10 mai 1870. cm-152

   
 

   ne as

FABRIQUE

Voitures, Chants Tombereaux,

14,-RUE MONTCALM.-22.
Le soussigné a le plaisir d’annoncer à ses amis

et à sesanciennes pratiques qu’il vient d’agran-
dir son établissem ent ; ce qui lul permettra de
faire tout ouvrage que l'ou voudra bien Jui con-
fler dansla fabrication de

Chareites, Voitures légères, Wa-
gons. Express, etc.

Toujours en magasins un assortiment considéra-

ble de toute espèce de Voitures.
MOISE BEAUDRY.

am—138,

 

2 avril.
 

W. MONTGOMERY,

CHARPENTIER ET CONSTRUCTEUR,

No. 14, RUE EVANS,
Première Rue après la Rue Sherbrooke, entre la
ue St, Urbain et la Rue St, Charles Borom mée,)

MONTREAL.

Les travaux de toutes sortes seront prompte-
ment exécutés. S’adresser à sa résidence, No, 280,
RUE ST. URBAIN.
4 mai 1870,

 

aa—146

C. & A. LARIN,

BUREAU D'EXPRESS et de COLPORTAGE,

70, Grande Rue St. Jacques.

MONTREAL.

Nous offrons au service du Public, quantité de
Wagons simples ou doubles, avec ou sans couver-
tures, pour le déménagement des Meubles, Pia-
nos, etc, etc, Colisek Bagages transportés aux
Bureaux ou Chemin de Feretvice versd, Voitures
de fantaisie ou Sleighs pour parties de campagne
ou promenadesà la ville, toujours à la disposition
du public.

 

 

—AUSSI—
ECURIES considérables et de première classe

comprenant un assortiment des plusjolies Voitu-
res du dernier genre et des plus confortables, tie
rées par un où deux chevaux, à discrétion.

Commandes exécutées promptement.

DAISSER LES ORDRES AU BUREAU

70, Grande Rue St. Jacques, on aux Ecuries, 88, Bue
St. Joseph.

ADOLPHE LARIN.
cm-87.

COMPAGNIE D’ASSURANCE
ÆTNA,

HARDFORD, CONN.

CHS. LARIN,Jr.
5 mars 1870,

Capital - -
Celte anclennejcompagni si bien connue, conti-
nue à assurer contre les pertes par le Feu, à ter-
mes aussi favorables que peuvent le permettre les
risques, Depuis cinquante ans qu'elle est établie
dansicette ville, elle s’ost offurcée d'attirer ln con-
flance du public par un prompt et libéral rôgle-
mentde toutesles réclamations,

ROBERT WU0D,
Agent général.

3 mai 1870. am-115

A LOUER.

Une malson à deux étages sur In Rue St. Domi-
minique, près du Marche st. Lausent. Possession
au premier Mais Conditions faciles.

S'adresser à

DAVID LEBLANC,
Acton Vale, Et.

125,

CHAMPAGNES DE FARRE.
Lessoussignés ont 6t6 nommés seuls

Agentspour la Puissance duCanada,
Pour la vente dos CHAMPAGNES de OHAR-
LES FARRE et sont en mesure de recevoir les
ordres quileur seraient donnés.

8 avril 1870,

~ STEVENSON & BOOTT,
No. 5,Rue 8t, Sacrement.

2 mai 1870, 5 Bh am-144

- - 55,540,504 97.

Salles de Vente delaRue St. Joseph.
LOISELLE ET CLE,, Propriétaires, ont tou-

AVI, joursen magasin le fonds le plus considéra-
ble de meubles de seconde main en cette ville ;
buffets, commodes, bureaux, sofas. couchettes,
matelas, couvertures de lits, tapis, tapis à l’huile,
rideaux, gazeliers, réfrigérateurs, etc. Aussi l&
poêles doubles de cuisine, salle, passage, un grand
réfrigérateur en pierre, ct un des plus grands

les de cuisine, bon pour un hôtel. Aussi,
quincaillerie, ferblanterie, fusils, gazeliers, lignes,
garnitures de magasin d'épiceries, balances à
plateforme, balances, poids, coucliettes de fer,
charrettes, voitures, harmais, etc,
M. L, et Cie. sont aussi prèts à acheter des

meubles, outils, etc, depuis pioo jusqu'a $1,000,
M. LOISELLE Er C1E,, Propriétaires,

187, Rue St. Joseph,
Près du Carré Chaboillez,

25avril, am—13s.

- À BHLANGER,
 

 

MEUBLIEIE,

NO, 276, RUE NOTRE-DAME,
Qratrième porte de chez MM. It. et

IL. Merrill.

MONTREAL.
22 avril.

REMEDE DE FOWLE
POUR LA GUÉRISON DES HÉMORROIDES
ET DES HUMEURS.—Le seul remède certain

ur les Hémorroïdes de toutes sortes, lu LEPRE,
e SCROFULEet toutes les maladies de la peau.
Usage interne et externe. Complètement végé-
tal. En usage dans les hopitaux de l’Ancien et du
Nouveau Monde. Dans les cas de manque de
guérison, j'autorise les vendeurs à remettre l’ar-
gent et à Me la charger. Aucun manque de gué-
rison-depuis dix ans. Préparé par H. D. FOWLE,
Chimiste, Boston. $1 ln bouteille. Vendu par-
tout. HENRY SIMPSON & CIE,, Agents, Vendu
aussi par EVANS, MERCERet CIE.

14 aout 1869. aa-bfps-231

1870  IMPORTATIONS DU PRINTEMPS 1870.
VENEZ ET VOYEZ notre Salle d’Échantillons

au No, 5 RUE ST, SACREMENT.

SERVICES a THE etd CAFÉ, RAFRALUHIS-
SOIR à Beurre ct Plats 2 Confitures, HUILIERS

ur Diner et Déjeuner, PORTE-CARTES et GU-
ELETS pour Boire, etc, etc, plagués,
Articles de goût de birming ham, Épingettes,

Pendant d’Orellles, Chaines Plaquées en Or et en
‘Argent, Chaines de Cheveuxiet d'Or, Colliers de
Dames, Épingles pour cravates, ctc., ete.

A vendre a bon Marché aux Commerçants.
HORSFALL & DOIG,

No, 5, Rue St, Sacrement.
Montréal, 18avril 1870, cm-132

J. H. LECLAIR,
ARPENTEUR,

15, RUE ST. LAMBERT,
Au-dessus de MM. LABADIE.

6 mai 1870. fm-148

187 Üvavires Faisant le voyage]8/0

158.
 

 

 

NO.

 

Tous les 15 jours entre

Montréal, Québec et Londres,
Les puissants navires à vapeur dont, les noms

suivent, où d'autres, aussi de première classe, fe-

ront tous les quinze jours le voyage entre LON-
DRES, QUEBEC et MONTREAL, dans l'ordre

suivant:
MEDW AY, Capitaine. D, HARRIS,

partirade Londre.......….....Samedi, 11 Avril

TWEED, M. DUFF......... veer. do 1 do
AVON—ROBINSON ++... do 12 Mai
NIGER, W. U, DUFF ..……....... do 20 do

Et de QUÉBEC à LONDRES directement,
dans l’ordre suivant :

    
MEDWAY.......110ansses-roccoussSamedi, 12 Mai

a…uvc0r … do 2 do
Covers do 9Juin

NIGER..…..…..…+01vocesecer consdo 23 dof

Les valsseaux sus-nommés offrent aux passa-
gera tout le confort désirable.
Pour Fret ou Passage s'adresser à TEMPER-

CEYS, CARTER ect DARKE, 8 White,Lion Court
Cornhill, Londres, a Québec & RUSS & CIE, ou à

DAVID SHAW, Montréal,
3 Mai1870. 145 

FAILLITES

Acte concernant la Faillite, 1869. |

DANS L'AFFAIRE DE

BUCK ROBERTSON et Cig, de Montréal,

FFAILLIS.

Une seconde Feuille de Dividende du montant
de la vente des propriétés,dans cette affaire, à été
préparée, sujette à objection jusqu'au VING‘I'-

CINQUIÈMEjour de MAI courant après quoi le
Dividende sera payé.

 

JOHN WHYrE.
BYNDIC OFFICIEL,

Montréal, 5 mal 1870. bs—148

Acte concernantla Faillite, 1869

DANS L'AFFAIRE DE

BENJAMIN HUTCHINS 1+ EDWARD

LUSHER,épiciers en gros, faisant allaire

sous les nom et raison de B. Hutchins et

Cie, comme associés, el aussi des dits

Benjamins Hutchins ¢t Edward Lusher,

individuellement, de Montréal, Province

de Québec,

 

Fai,

Une feuille de dividende du montant de com-
position dû souset en vertu de l’acte de composi-
tion et décharge faltetexécuté le vingt-deuxième
Jour d'avril courant, A. D., 1570 entre le dit failli
et ses créanciers, à été préparée, sujette à objec-

lions jusqu'au lundi le seizième jour de mai pro-

ANNONCES DIVERSES,

HOTEL OTTAWA.

 

I MONTREAL, P. Q.

BURNETT & DOYLE,Propriétaires.
D. C. BURNETT, anclen Propriétaire du Woodruit

House, Watertown, N. Y,, et de l'Hôtel
St. Jacques, Montréal,
 

Lesl'ropriétaires ontje plaisir d’informerteurs
amis et le public, voyageant soil par plaisir, soit

paraitaires, qu’ils viennent d'ouvrir ce nouvel et

Elégant Hotel ou il trouveront tout ce qui est né-

le meilleur pied-à-terre qu’il existe dans la ville,
Pension parjour 32,

2 mai 1870. Cnr-IIs

DE

BROADWAY,

Rues St. Jacques et Notre-Dame,

cessaire au bien-être et au confort. On y trouveras

chain, après quoi le dividende sera payé.
JOHN WHYTE,

Syndic Officiel.

Montréal, 23 avril 1870 J20 m—143

Acte concernant la
 

 

DANS L'AFFAIRE DE

Province de Québec. Fan.uis.
 

présentes notifiés qu'ils ont déposés en mon bu-

reau un acte de composition et décharge, com-
portant être accepté par une majorité numéri-
que de leurs créanciers, représentant jles trois
quarts en valeur de leur dettes devant étre esti-
mées pour constater cette proportion; et si aucu-

ne opposition n’est faite au dit acte de composi-
tion et décharge, dans les trois jours juridiques qui
suivront lu dernière publication de cet avis

qui sera le LUNDI, SEIZIÈME jour de MAI pro-
chain, le syndic soussigné agira d'après le dit acte
de composition d'après sa teneur.

JOHN WHYTE,
Syndic Officiel,

Montréal 23 avril 1570 220 ma—1 Lt
 

‘ Acte concernant la Faillite 1809 ‘
 

DANS L’AFFAIRE DE

JACOB SCHILLER gt Cie, de Montréal,

FATLLIS.

Une première et dernière feuille de dividende a
été préparée sujette à objection jusqu'au VINGT-
CINQUIÈME jour de mai courant, après quol le
dividende sera paré.

JOHN WHYTE,
Syndic Olliciel.

Montréal, 5 mai 1570, Ds—115
 

Dr. L. JF. B. LEBLANCS,

CHIRURGIEN DENTISTE,

(Elève et successeur du Dr. Jourdain,) No. 581,
RUE CRAIG, AU COIN DE LA RUE CoT£, Montréal
De 9 à 5 heures, le Dr. LEBLANC extrait les

DIEENTS sans douleur, au moyen du GAZ
2 mai 1570. aa—114

HOTEL RICHELIEU.
M. AIMÉ BELIVEAU, le propriétaire de

cet Hotel si populaire, à le plaisir d'annoncer

à ses nombreux clients et au public voyageur

en général, que pour répondre au bienveillant

encouragement qu'il a toujours reçu jusqu'à

ce jour, il a cru (levoir augmenter son établis-
ement. Il a on conséquenceloué le magnifique

HoTeL ST. NicuoLas pour en faire une suc:ur-

sale de l'HoTru RICHELIEU.

Cet agrandissement permettra à M. Béliveau

de recevoir un nombre illimité de voyageurs et

de leur donnertous tes accommodements et le

confort désirables.

M. BrLiveau choisit avec empressementcette

occasion de remercier le public pourle patro-
nage libéral dont il l'a honoré jusqu'à ce jour,

et il espère que cet encouragement lui sera

continué dans la suite.
tr la porte d'entrée sera comme toujours

sur la rue St Vincent.

29 avril

HEUREUSESNOUVELLES,
L'AÆtelter de Tetnture, d'Empresstons, de JVel=

toyageet de Dégraisyage de la Puissance.

Le soussigné vient d’installerson bureau au No.
27, Grande Rue St. Jacques, en face du bureau
de Poste.
Tly recevra pourêtre Teints, Nettoyés, Dégrais-

sés et et remis à neuf, les articles ci-dessous énu-
mérés.
Satin, Soie, Laine, Cotton, Rideaux, Tapis, Chà-

les en crêpe de Chine, Chales doublesen merinos,
Vêtements de Soie, de Satin et de mérinos, Man-
telets et Jaquettes, sans être décousus,
Dégraissage et Nettoyage de vêtements d’hom-

mes.
Dégraissage de Gants.
Nous avons reçu de l‘rance des Machines sSpé-

 

 

144
 

satisfuctien à nos clients.
Nos pratiques en dehtors de Montréal, peuvent

nous envoyer leurs effets par l’express, (fret payé
d'avance) et ils leur seront renvoyés par la même
vole.
Nous demandons encouragement du public et

promettons satisfaction.
G, MERSEBACH « CIE,

12 mai. am-153,

VELOCIPEDES.

Appel à tous les Vélocipédistes.

 

Une payc de $60 par mois est offerte & tout Vé-
locipédiste qui deviendra Champion au Rord St
Jacques, cette paye lui sera donné pour tous le
emps qu’il sera champlon d'lct au premier No.

de prendre part à ses courses, sans payer d’entré,

les coureurs.

ses lorsque le teraps le permettra. Montréal 22 avril 1870, amedfps-136&

‘aillite 1869

BENJAMIN HUTCILINS et EDWARD LU-
SIIER, Épiciers en gros, faisant affaires

sous les nom et raison de B. HUTCHINS

ET Cië., comme associés, el aussi des dits

BENJAMIN HUTCHINS et EDWARD

LUSHER, individuellement, de Montréal,

Les créanciers des sus-dits faillis, sont par les

clales, et nous croyons être en mesure de donner

vembre etil devraêtre tous les Dimanche s près a
rencontrer tous les compétiteursqui auront droit

Il y aurades Vélocipédes ontretenus exprès pour

Le ROND ST.JACQUES est ouvert pour la pra-
tique tous les jours et les soirs de la semaine et
tous les Dimanches après-midi il y aura des cour-

DÉFI PORTE X

L'Europe et à l'Amérique
POUR LA

SATISFACTION GENERALE!

1870. MODES DU PRINTEMPS. 1870,
 

On peutles voir maintenant a

FATULIER DE TAILLEUR DE BROADWAL.
GS&85, Ruc Craig.

A quelqees portes de la Rue Bleury.
 

Les Messieurs pourront fournir Jeur Etefiu, et
leurs vetements seront fiits avec le plug grand
soin.
Les servicesde M. CHARLES RANCOUR, bien

counu comme un coupeur de première ordre, ont
Cté assurés à l'établissement.
REPARATION et NETTOYAGE par un proed-

dé nouveau; DÉGRAISSAUE et REPASSAGE
exécutés proimptement et de inanière à détier

tout concurrence.
23 mars. 113 

BONNE NOUVELLE!
OUVERTFURI: DIS

VHOTRL DU CANADA
RUE ST. GABRIEL,

MONTREAL.
>

$1 PAR JOURSEULEMENT
Cet Hôtel, qui vient d’être réparé et moublé à

neuf, offre tous les avantages possibles aux mar-
chands et en général à tous eeux qui visitent
Montréal. On y trouve tout le confort désirable, et
le service se fait avec une extrême régularité et
sur un haut pied. Cet hôtel sera ouvertjeudi, le ti

mai, par M, G. B. Ware propriétaire et I’. X.
Fortin Gérant, et ces Messieurs sollicitent res-
pectueusementune visite puur s'assurer des avan-
tages que l’on offre pourla modique somme d’une
piastre par jour. M. Fortin est canadien, et ses cn-
pocités comme hôtelier sont, généralement con-
nues.
Pension sans chambres à des prix très modérés,
7 mai 119

CHANGEMENT D£ DOMICILE.

S. DAVIS,
IMPORTATEUR DECIGARES

Et Fubricunt de

“ Cables,” “ Modernes,” et plusteurs

excellentes marques.

A transporté son Bureauet sa Fabrique au No. 18

Jue de I'Hopital, ou dans la suite il recevra les
ordres qu’on voudra bien lui donner.

5 mai 1870. am—147

GLACE! GLACE! GLACE !

Conditions pour fournir de la Glace pen-
dant l’anné 1870.

 

 

 

 

Pour être livres tous lesjours (deux fois le Sa-
medi pour la consommation du Dimanche) du
premierjour de Mai au premier jour d'Octobre:

10 livres par jour pour Ia saison......
A) do do oO
30 do do do
40 do do do
5 do do oO .
10 do do pour un mois
2 do do do

 

La Glace sera livrée pendant le mois d’Octobre
(trois fois par semaine) aux personnes qui le dési-
rerant, aux prix ci-dessus dans la proportion d’un
mois.
Les plaintes contre les conducteurs des voitu-

res pour négligence seront promptement prises
enconsidération. Dans le cas d’omission dans la
délivrance de la glace, on devra immédiatement
en donnerinformation au Bureau,et la délivrance
sera faite immédiatement.
Les Vapeurs, les Hôtels, etc, seront pourvus

en quantités plus considérables à des conditions
libérales.
Conditions: — Striclement

et d’avance.
D. MORRICE «& CIE, 230, Rue McGill,

(Quatre portes du carré Victoria.)
22 mars.-em.

L'Association Vinicole de la
Champagne.

L. JAUNAY & CIE.
REIMS.

Le Soussigné n reçu par le Steamer ‘ Moravian”
de Portland, un autre consignation de co VIN si

connu.

payable au complan

 

 

GEO, DENHOLM,
No. 2, Bourse des Marchanus.

7 mai. am-—119

MILLAR & JONES,
EXPEDITEURS

ET

AGENTS MARITIMES,
(Successeurs de (Tnzsford Jones & Cie.)

BURRAU-10, |MST. NICHOLAS,
MONTREAL.

 

MILLAR & JONES,

QUAL ANGLIN,
KINGSTON. 7 mai 1870, 149

ANNONCES DIVERSES,
Acte concernant la Faillite. 1869.

DANS L'AFFAIRE DE

BENJAMIN I. BALTZLY, dg,Montréal,
FAILET,

Le Failhia fait une cession de ses bien à moi,
et les Créanciers sont notlités de s'assembler a lu
place d'affiitre ci-Jevant occupée par le Failll,
No, 372, Rue Notre-Dame, en In Cité de Montréal,
LUNDI, le trentiôno jour de MAI courant, à DIX
heures de l'avant-midi, pour recevoir un état de
sex aflaires et nomimor un Syndte,

45, BROWN,
#füdie ad interim.

bs-155Montréal, 10 mai 1570.

E. POITRAS,
Ferblantier et marchand de Poêles

DE TOUTES SORTIES

65, RUE ST, JOSICIHL.

(Vis-à-vis l'Hôtel Rapin)

MONTIR ICAL,

NO.

 
Ordres pour lourualses à Alr-Chaud, Ventilu-

teurs, Réfrigérateurs, l’oëles de Cuisine et de Sal-
tes, l'ournitures de l’oêles, etc, ete, exécutés avec
diligence. Ordre pour Couvrir en l‘erblane et en
Tôle, ct se charge de réparations des couvertures,
le tout fait avee promptitude; je prends aussi
des ordres pour l’einturer los Couvertures.

PRIX EXTREMEMENT MODERES.

. AVIS.
30s dernières marchandises reçues par

JAMES KENNEDY,
38, RUE BLEURY,

ON. complété son assortiment de première
Classe de

{ .Epiceries,
Vins,

Liqueurs,
Cigares.

ete, ete
11 invite les familles et les maîtres d'Hôtel à

veuir exuiminer In qualité et le prix de ses Mar-
chandises,

[1 désire nussi attirer Vattention sure les difhirens
tes qualités de

A

THE
Qu'il A IMPOITÉ DERNTEREMENT, savoir:
JAPON 2s 6d vy 3s 6d.

JAPON PEKOE 35 GA à 48 0d.
Thé ANGLAIS pour DÉJEUNIERS Vs él À Hs 061
YOUNG HYSON 259d, 3s, 3s Gd, 1s al,
POUDRE à CANON Ss 9d à 5s.
IMPERIAL 3s 6d Aids Gd.

Et Thé de qualité inférieure à do très bas prix.
ÆS-l'ous ces articlëg sont garantis, on rendri

l’argent aux achetours qui n'en seront pas satis-

faits.

 
MARINADE de Cross et Blackwell,

do Joyce.

 

Fruits conservés en flacons, Marmelades,

tielées.

CONSERVES DE GINGEMBRE.

Saumonen boîtes,
Sardines et

Homards.
JAU-DE-VLE de Martel et. Hennessey,

GIN de KUYPER et Fils, Cachet Rouge et Vert,
en Caisses et en Barils.

GUILIN ESS STOUT, ete,ete,

En Gros et en Détail.

A bon marché pour argent
comptant.

27 avril. em-l10,

ÉMENAGEMENT—JAMES SITRARER

A transporté son établissement du No, 722,
Rue Craig, au coin des lues Craig et Honaventu-
re, en face de la place du Prince Edouard. li a
toujours tn assortiment considérable de Portes
Chasis, Contre-vent, Moulure, Sculptures, Bois
Scie, Bardeaux, etc. ete.
Les commandes pour les Travaux de Menuise-

rie et le Bols de Constraction sont promptement
exécutées,

13 mai.

  

bs-153

CHANGEMENT DE DOMICILE.
Le Bureau de la Compagnie d'Assurance

de l’Amérique Britannique,

A ETE TRANSPORTS AU

NO. 25, RUE ST. JACQUES,
Enface du Bureau de Poste,

M. H. GAULT,

14 mad,

 

CORPORATION DE MONTREAL,
Département des Chemins.

AUX CONTRACTEURS,
NIVELLEMENT DES RUES.

DES SOUMISSIONS cachetées, adressées au
soussigné et endossées “ Soumission pour NIvelle-
ment des Rues” seront reçues nu Bureau du Gref-
fier de la Cité, jusqu'à MIDI, JEUDI, le 19 cou-
rant, pourle nivellementde certaines Rues de ln
Cité, suivant les sections et devis que l’on peut

voir au Bureau du soussigné,
On ne s'oblige d’accepter nl Ia pius basse ni

mêmeaucune des Soumissions.
(Par ordre, )

P. MACQUISTEN,
Inspecteur de la Cité, Bureau de Inspecteur

Hotel-de-Ville,
Montréal, 19 Avril 1870) 154-01

 

FEUILLETON.
HISTOIRE

HOMME DU PEUPLE.
 

Suite

— li bien ! soit, lit-il, j'y consens;
tn travailleras le soir, ct je te laisse le
choix du bois. Arrive, il ne fait pas
encore nuit, entrons au magasin. ”

Aussitôt Jâry sortit, et nous entrâ-
nies au magasin. Il y avait de belles
planclies, et je regardais du vieux poi-
rier qui m'aurait bien convenu, mais
c'est trop cher. Je venais de prendre
du chène, quand M. Nivoi s’écria:

“* Bali { puisque nous sommes en
train de faire de la dépense, autant
que ce soil tout à fait bien. Moi, Jean-
Pierre, à ta place,je choisirais ce poi-
rier.”

Celi me fit une joie si graude, que
je ne pus seulement pas répondre; je
pris Ia planche sur mon épaule, et
nous rentrimes dans l'atelier, où je
la posai contre le mur. Toutce que
J'avais souhaité depuis doux aus arri-
vait. Je me présentais le bonheur de
Lu mère Balais.
de voyais déjà cette planche, les qua-

tre pieds, le dessus, le tour; je voy-
is que ce serait (rès-beau, que j'en
aurais mème de reste, cl tout cela me
serrait le ceeur a force de contente-
ment et d’attendrissement. 11 ne nr'é-
tait jamais rien arrivé de pareil; et
dans le moment où je sortais en re-
fermant l’atelier, M. Nivoi, qui voy-
ait sur ma figure tout ce que je pen-
sais, Me demanda:

“Est-ce que tu viendras travailler
ve soir ?
— Oh! oùui, monsieur Nivoi, si vous

voulez bien.
—Bon, bon. on mettra de l'huile

dans la lunpe. ©
Je retournal chez nous tellement

heureux, que j'avrivai dans notre pe-
tite allée sans le voir. Jene pensais
(qui la table, et, et tout de suite après
le souper, j'allai prendre mes mesurses
oboe mettre au travail.

Le plan de cetle table étaitsi bien
ans ma tèle que, au bont du troisiè-
me jour, toutes les pièces se trouvai-
ent découpées et dégrossies ; il ne fal
lait plus que les assembler, les rabo-
ter et les polir. M. Nivoi, deux ou
trois fois le soir, vint me voiräà l'œu-
vre ; il examinait chaque pièce l’une
après l’autre sur toutes les faces, en
fermant un «œil et finalement il me
dit:
“Lh bien! Jean-Pierre, mainte-

nant que l'ouvrage avance, je dois le
dire que tu as joliment profité de tes
deux ans d'apprentissage, cb que,
pourêtre juste, au lieu de recevoir
du vieux poirier, c'est toi qui me de-
vrais encore du retour. ”
Je petillais de joie, cela m'entrait

justque dans les cheveux.
“ Enfin, dit-il, j'espère que tu

récompenseras par ton travail.
—Monsieur Nivoi.je serai votre ou-

vrier tant que vous voudrez ! m’écri-
ai-je ; je ne mérile pas vos bontés.
—T'u les mérites cent fois, dit-il ;

tu es un bon ouvrier, un brave cœur,
el, si Lu continues, Lu seras un hon-
uête llomme. Va, mon enfant, la mè-
re Balais sera contente, et je le suis
aussi.

Il sortit, et cette nuit j'avançai tel-
lement l’onvrage, que toutes les piè-
ces étaient jointes vers les dix heures,
excepté le dessus. Le lendemainje fis
le dessus ; je repassai tout à la cou-
ronrie de prèle, el j'appliquai le ver-
nis pour commercer à polir la nuit
suivante.

Personne ne savait rien de tout ce-
la chez nous; la surprise et lajoie de-
vaient en être d’autant plus grandes.
Mon cœur nageait de bonheur. Je
n’avais qu'une crainte, c'était qu’on
apprit quelque chose par hasard : et
plus le moment approchait, plus mou
inquiétude et ma satisfaction augmen-
taient.

Järvy, durant ces jours, n'avait rien
dit ; seulementil servait les dents et
me regardait d’un mauvais (il. Moi,
je ne disais rien non plus.
Ma table déjà construite se Lrou vail

dans un coin éloigné de l’étable. En
entrant, le matin du jour où je devais
commencer à polir, je regarde pour
voirsi le vernis avait séché, et qu'’est-
ce que je vois? un trou gros comme
les deux poings dans la planche du
milieu, sur le bord. — Je devins tout
pâle, et je tournai la tète. Jâry riail
en dessous. .

« Qu'est-ce qui afait ça ? lui dis-je.
— C'est le gros rabot, répondis-il

en éclatant de rire; il ne faut pas
mettre les beaux ouvrages sous la
planche aux rabots les rabots tombent,
ils font des trous-
— Et qu'est-ce qui a fait tomberle

gros rabot?
— C'est moi, ditil en criant plus

fort ; j'en avais besoin. ,,
(A CONTINUER.)
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Les dernieres Expéditions au Pole
Nord.

Ira-t-on jamais au pôle nord ? Evi-
demmentoui. Ÿ trouvera-t-on de ri-
ches territoires à exploiter, des para-
ges peuplés d’une faune abondante,
d’une riante végétation ? Non, certai-
nement non. L'intérêt est exclusive-  ment scientifique.

La question capitale, à moité réso-
lue, du reste, est, vous ne l'ignorez
pas, celle de la merlibre au pôle mèê-
me. Il parait à p&u près avéré qu'après
avoir franchi un-véritable rempart de
Glaces, formant comme une sorte de
bourrelet autour du pôle, on arrive
dans les parages jouissant d’une tem-
pérature beaucoup plus douce. Cefait,
en apparence paradoxal, ne contrarie
en rien les grandes lois naturelles, et
peut parfaitement trouver son expli-
cation dans la longueur des jours de
six mois qui éclairent l’extrémité de
l'axe terresle: + Co
Néanmoils;38"séienfle exige des

prenves irrécusables et jusqu’à pré-
sent nous n'avons que des donnéesin-
certaines.

l1 n’est pas douteux que Morton,
compagnon de Kane, et plus tard le
docteur Hayes, n’aient reconnu un
espace dégagé de glaces à plus de 820.
Mais cet espace se prolonge-t-il jus-
qu’au pôle ? En un mot, est-ce un bas-
sin restreint ou une mer? La question
à résoudre est Loute là.
Voyons maintenant quels sont les

voyageurs engagés dans ce véritable
steeplechase et ceux qui sont à la veil-
le de s'inscrire surla liste.

Depuis quelques années,-bel exem-
ple de constance—les chercheurs du
pôle n'ont pas varié dans la détermi-
nation de leur itinéraire.
Chaque peuple semble même avoir

sa voie de prédilection, son chemin
national.
Ne dirait-on pas, en vérilé, que nos

explorateurs ont fait de la question
polaire une sorte de rivalité de rlo-
cher?

Ainsi, Américains et Anglais ont
adoplé la roule de l'Ouest groënlan-
dais, Loute frayée depuis bon nombre
d'années, et qui a conduit au succès
Kane et Tayes. Allemands et Suédois
jugent plus abordable l’espace com-
pris entre le Groënland el la Nouvel-
le-Zélande. La France paraît avoir
choisi le détroit de Beering. Ou se
souvient, en effet, que Gustave Lam-
bert veut pénétrer dans la Polynia
(merlibre) par celte passe large on.
verte pendant plusieurs mois.

Le chemin, peu importe! Arriver,
c'est la grande affaire. Franchement,
le public, qui coopère de ses deniers,
vt plus encore de ses vœux àla réali-
sation de l’entreprise, se préoccupe
assez médiocrement de la voie suivie.
On lui a div qu’il y avait nne victoire
honorable à remporter, et lui, d’ordi-
naire assez peu enthousiaste pour tou
(es les opérations qui ne se traduisent
pas directement par de gros dividen-
des, il s'est intéressé chaudement à
celte conquête des régions glacées.
De cette suprême exploration, qu’il
se garderait bien d’entreprendre lui-
même, il a fail son œuvre. Il veut, les
pieds surles chenets, suivre les péri-
péties des voyagenrs el dire à leurre
tour: ‘‘ Nous revenons du pôle ! ” Voi-
là qui est bien, très bien ! Beau mou-
vement, qui fit, en vérité, honneur
aux français, aux Allemands, aux
Suédois, aux Américains. Seulement,
après une vinglains de conférences
aux Etats-Unis, Hayes parvenait à
grossir le budget du voyage de plus
de six cent mille francs !—IL à suffi
d’un simple appel lait à la docte Alle-
mague pour qu’il ft versé dans la
caisse dus explorateurs une somme
suffisante pour deux expéditions. En
Scandinavie, une société, il esl vrai,
protégée par l’Etat, a fait immédiate-
ment les frais de l’entreprise. Et eu
France, depuis plus de trois années,
le promoteur ardent, passionné, Gus-
tave Lambert, a fait deux cents confé-
rences et battu les provinces pour re
cueillir, pour ainsi dire sou à sou, la
sommerelativement minime de quatre
cent mille francs !

Mais le pays a fait preuve d’initiali-
ve. Félicitons-le. Il aurait pu agir avec
plus de spontanéité, avec plus d’élan,
mais à la manière des coureurs qui
vont loin, il a voulu marcher lente-
ment au début.

L'histoire desexploralions arctiques
en mains, quel est en résumé le navi-
gateur qui approché le plus près du
pôle ? C’est Parry, qui, en 1827, par-
vint, il est vrai, en marchant sur la
glace, jusqu’à 820 45. Depuis, jamais
on n’a pu atteindre celte limite, Mor-
Lon, compagnon de Kane, et le doc-
teur Hayes. qui ont vu les premiers
une merlibre de glace, n’ont porté
leurs regards qu’à environ 820 25,
sans toucher même ce terme. Quand
à sir John Franklin, qui, aux yeux de
la postérité, apparaît comme le grand
maitre de toute la pléiade arctique, il
n’a pas dépassé 800 34.
Tout dernièrement rentrait en Eu-

rope l’expédilion suédoise,dirigée par
Nordeunskiald, manquant son but,
mais revenanl avec de nombreuses
et excellentes observations; il nie
absolument l'existence d’une mer
libre au pôle. “* C’est là, dit-il, une
hypothése sans fondement ! ……”Ce
jugement parait au moins précipité.
e seul chemin par lequel on puisse

espérerde gagner un jourle pôle est,
suivant lui : hiverner aux Sept-Iles
ou au Smith Sound et, le printemps
venu, s’avancer vers le nord sur des
traînaux. Tentera-t-il le sort de nou-
velles campagnes arctiques? C’est pro-
bable. Ces terribles régions du
Nord exercent une puissante attraction
sur tous ceux qui les ont foulées.
Longue est aussi la liste des auda-
cieux qui, revenant à la charge, sont
morts victimes de leur dévouement à
la science. L'Allemagne, qui, d'ordinaire, en
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matière scientifique,se concentre plus
volontiers dans des abstractions que
dans les réalités, a organisé deux bel-
les expéditions. Jusqu'à présent nos
voisin sontplus espéré qu’obtenu,mais
ils n’ont pas dit leur dernier mot, et
nous devons prendre très au sérieux
toutes leurs tentatines. Le voyage en
cours d'exécution, et qui promet cer-
tainement bonne moisson de rensei-
gnements, est celûi de la Germania.

_ A la fin dejuillet 1869, le bâtiment
“allemand se trouvait par 730 50’ de
latitude nord et 160 de longitude ori-
entale; malheureusement, la glace
déjà compacte menaçait d’entourer le
navire. Le Bienenkorb put l’approcher
dans les parages du Spitzberg, et a re-
cueilli des nouvelles favorables.

Depuiscette époque, on n’a rien ap-
pris sur le Germania. IL est plus que
probable qu’elle a hiverné à l'O. du
Spitzberg, emprisonnée au milieu des
glaces, attendant huit, neufmois peut-
être avant de pouvoir recommencer sa
course. Quelle existence pour ces
malheureux captifs !
Nous nous sommes plaints de I'hi-

ver rigoureux.— Eh bien ! savez-vous
quel froid les hôtes de la Germania ont
dû endurer ? Une température d’envi-
ron 45 dégrés audessous de zéro. Par-
ry a vu le mercure se congeler. On
pouvaitalors le battre sur une enclu-
me commede l'argent. En une secon-
de l’eau chaude se couvrait d’une
couche de glace. La vapeur d'eau
bouillante retombait en gouttelettes
cristallisées ; un morceaude fer, pour
quile saisissait imprudemment, pro-
duisait une sensation aussi doulou-
reux qu’un fer rouge. On sortait de
sa cabine bien portant et l’on y ren-
trait deux minutes après avec le nez
ou les pieds gélés.
Malgré ces perspectives, l'entraîne-

mentest tel, que bon nombre de jeu-
nes gens ont brigué d’être inscrits au
nombre des passagers. J'en ai rencon-
tré plusieurs qui m’annonçaient, avec
les marques de la plus vive satisfac-
tion, leur prochain départ pour ces
parages glacés qui allaient peut-être
se refermer à jamais sur eux.
Nous avons rapidement énuméré

les dernières campagnes, maintenant
voici l’avenir: l'Américain Hall est à
là veille de partir, le docteur Ilayes,
projette, assure-ton, une nouvelle
expédition, et Gustave Lambert n'at-
tend plus qu’un bonvent.
L'énergie et la persévérance ont

des droits à l’estime. Je ne vois per-
sonne qui ait mis au service d’une
œuvre plus de passion, plus de cons-
tance inébranlable que le promoteur
de l’expédition française au pôle nord.
Notre compatriote présente, assuré-
ment, de sérieuses garanties de savoir
et d’expérience ; ancien élève de l'E-
cole polytechnique ; plus tard, marin,
il a salué déjà en 1865 les glaces par
delà le 71e degré de latitude nord. La
foi qu’il a en lui-même et qu'il peut
inspirer repose donc sur des qualités
solides.
Avant lui, sauf notre pauvre ami

Le Saint, personne ne s'était arrêté à
la possibilité d’une souscription po-
pulaire en faveur d’un opération lou-
te de science. Demander à la nation
directement, sans intermédiaire, 500,-
000 francs, c'était, aux yeux des timi-
des, une prétention exorbitante ! Gus-
tave Lambert a eu confiance dans la
générosité intelligente du public fran-
çais. Faut-il l’en accuser?

ll a commencé cetle appel qui, en
résumé, est une sorte d'honneur ren-
du a un peuple. Lui demander de s’as-
socier à une entreprise scientifique,
n’est-ce pas lui dire en effet :

Je te sais capable de comprendre
queles voyages lointains contribuent
au moins autantà la gloire nationale
que des combats ruineux ou des em-
bellissements inutiles!” Trait-on de
bonnefoi tenir le même language aux
Botocoudos ou aux Topinambous ?
Aujourd'hui que la victoire est ac-

quise, la France saura désormais
qu’elle possède en elle assez de forces
vives pour patronnèr résolüment de
grandes œuvres.
_ Quant à Gustave Lambert il n'aura
jamais autant de peine à conquérirle
pôle nord qu’il en a eu à réunir la
somme exigée. L’histoire de cette
souscription le prouvera hautement.

Bientôt le Boréal sortira du Havre,
et ce jour-là le cœur de la France
pourra battre ; ce navire est, en effet,
un des premiers symboles de notre
initiative individuelle.

RICHARD CORTAMBERT.
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Effets Directs.

Aujeu de billard on nomme,effet
direct celui résultant du choc des
deux billes, dont l’une va caramboler
sans le secours des bandes. En poli-
tique, les effets du jeu sont indirects,
mais non moins certains.
Le public commence à se ressentir

des résultats de l’'admirable tarif ré-
cemment adopté par nos députés.
Ce brave M. Campbell qui, soute-

nant au sénat la politique ministériel-
le, disait : les neuf-dixièmes de la po-
pulation ne souffriront point de l’im-
pôt sur le charbon, car ils n’en con-
somment point, que répondra-t-il à
l'agent de la Compagnie du Riche-
lieu qui, vu la taxe imposée sur ce
produit nécessaire, lui demandera un
supplémentde 50 cents pour le voya-
ge de Montréal à Québec? La Com-
pagnie ne fait point làun acte arbi-
itraire ; elle a des intérêts à admi-

nistrer, une responsabilité envers les
actionnaires, et le nouveau tarif
l’oblige à augmenter ses prix.
Les autres compagnies vont faire de

même,et les bâteaux traversiers entre
Lévis et Québec essuyeront une perte
sèche car leur contrat fait avec les

mon territoire, dans des conditions
prévues par les traités, et vous ne| On

eine de me demander| l’empire d'émotions fortes ou de circonstancesrenez point la À
tout exceptionn clles, des affleux de sang aucer-

Quantaux produits manufacturés nul
doute que leur prix ne s'élève. En fin
de compte, c’est toujours le consoma-
teur, c'est-à-dire le public quipaie
les impôts. Qu’on ne l'oublie point.
La conduite des députés Bas-Cana-

diens qui ont voté ces taxes est injus-
tifiable. .

Voici ce que nous lisons à cè pro-
pos dans le Canadien de Québec:

“ On nous informe que l’honorable
M. Chauveaufaisait partie de la dépu-
tation qui a été supplier M. Hincks
de ne point imposer la taxe injuste
sur le charbonet la farine, M. Hineks
leur avait promis de la retirer.

« Néanmoins M. Hincks revint à la
charge, poussé par M. Tupper et par
le Haut-Canada, qui voulaient exploi-
ter la province de Québec, M. Chau-
veau, tout comme M. Huot, et malgré
ses protestations de la veille, vota en
faveur de M. Hincks, au le trompait
si honteusement. M.
féra voter avec M. Cartier et contre la
majorité des députés du Bas-Canada.
Chargé plus spécialement que tout
autre de représenter, en sa qualité de
premier ministre, les intérêts maté-
riels de la province de Québec, M.
Chauveau a doublement failli à son
devoir. Nous regrettons d’avoir à cons-
tater cette faiblesse de sa part. On
pardonnerait cela à M. Huot, mais de
la part du chef du cabinet local de
Québec, le vote est déplorable. 1! eût
di suivre le bon exemple de son col-
lègue, M. Irvine. ]

Il s’est rendu a son siége, pour voler
en faveur de la taxe du charbon et
du blé et pour l'expédition du Nord-
Ouest. Nous nous contentons de si-
gnaler ce fait aux citoyens de Québec,
pourleur faire comprendre combien
leurs intéréts sont bien représentés.”

Aujourd'hui, le Nouveau-Brunswick
s’insurge, et, à la veille des élections
provinciales, demande simplement,
quoi ? le rappel de l’Union.
Nos compatriotes et voisins, qui sont

gens pratiques, ont calculé la perte
que le nouveau tariffait subir & leur
province.

Ainai, le subside garanti au Nou-
veau-Brunswick par PActe d'Union
pour le service du gouvernementlo-
cal, s'élève actuellement à $134,000.
Or, le nouveautarif enlève légalement |i
les deux-cinquièmes decette allocation,
puisque l'argent donné retourne par
les douanes dans le coffre fédéral. Et

ouvrières : agriculteurs, artisans, fer-

En prenant le rapport des exporta-
tions faites l’année dernière de la

étrangers, voici l'augmentation de
droits que paiera le Nouveau-Bruns-
wick:

DROITS ACTUELS.

 

  

Farine, 61,553 bariis 4 25 cents ......... 315,388
Blé-d'Inde, 73,518 boisseaux à 3 cents 2,205
Blé, 31,180 barils à !5 cents .……….…………. 4,677
Charbon, 26,837 tonnes a 50 cents...... 13,418

AUGMENTATION DES DROITS.

Tabac, excise, 306,758 livres, augmen-
tées de 5 CENIS ...ereccacues cocon rene 815,337

Do (importé) nouveau droit, 20 cents
el Il} pour cent... 10,000

Vins, augmentation 5 pour cent ad
VAÏOTEM ûuuns +152 00 vavurs 000000 crc000e 1,280

Vinaigre (maintenant 10 cents par ga-
don), 2,146

Riz (maintenant 1 cent par livre)...... 2,500
d pour cent sur $899,517 de droits de
douane ......0 srsounaceccncenseee 41,975

Un dixième par l'augmentation des
frais d’expédition. ........... 12,500

Cigares, houblon, sel, parfumeries, €
machines, Cle, @lC.…...………… suce 5,000

Total... $129,429

Ceci ne représente qu’une partie
de l'augmentation des droits; car
l'importation de la farine des Etats-

plus 61,554 barils, mais 200,000 que
l'on devra compter qui paieront 20
pour cent par baril aux meuniers ca-

mins de fer, ce qui donnera non plus
seulement $15,388, mais $40,000 qui i
sortiront du Nouveau-Brunswick pour|
le bénéfice d’Ontario.
En présence d'une lelie expectative

les sénateurs et les députés de cette
province vont se réunir, ‘nous an-
nonce le télégraphe, afin d’obtenir
un dédommagementaux taxes iniques
imposées sur le blé, la farine et le
charbon.
Le mécontentement est si grand,si

général que, comme nous le disions
dans nos premières lignes, on veut
demanderle rappel de l'Union. Rien
que ça !

t

i

  

Réponse du Berger à la Bergere.

‘Nous n'avons nullement besoin
des Etats-Unis, le traité de réciprocité
leur est plus avantageux qu’à nous. |S
C'est un peuple comme ci……. un
peuple comme ça... etc etc.”
hommes publics de jouerde la langue
à tortel à travers.
Dernièrement les Fenians nous me-

naçent, dit-on, et les Etats-Unis pren-

|

©
nent des mesures immédiates pour
prévenir toute agression. L'Angle-
terre envoie des navires pourproté-
gerles pêcheries, et le Président Grant
lance une proclamation prévenantles
pêcheurs américains de respecter les

veulentobtenir protection de leurgou-
vernement. Dans les deux cas, on ne
pouvait agir plus loyalement. Au
jourd’hui, l’on trouve la conduite des
Etats-Unis fort sévère, injuste même,

de leurs canaux, celui du Sault Ste.
Marie, à un navire transportant des
troupes et des munitions de guerre.
D'abord, n’étaitil point élémentaire
de s'adresser à Washington pourde-
mander une autorisation, sans s’expo
ser à un résultat humiliant?
Comment, vous venez passer sur |g,

 
à permission. C'est, ma foi ! par trop

ve

malgré les avis de la presse et d’une
bonne partie de l’opinion, une politi-
que soi-disant nationale, qui équivaut
à unesorte de prohibition des produits
des Etats-Unis, et cela, avez-vous soin
de le crier bien haut, pour forcer les
Etats-Unis à accorder le traité de ré-
ciprocité, puis vous jetez les hauts
cris à la première nouvelle du tarif
américain qui s’élabore en ce moment
au Congrès ? Franchement c'est par
trop plaisant ! Vous avez taxé la fari-
ne, le charbon, le blé, le riz, etc. Eh!
bien, voici la réponse.
Vendredi dernier la Chambre des

représenlants siégeant en comité gé-
néral, a adoptéles résolutions suivan-
tes, concernant les droits imposables
sur les produits agricoles importés
aux Etats-Unis.

Farine, farine d'avoine, froment,
blé-d’inde, seigle, sarrazin, blé noir—
1 cent parlivre.
Sur les qualités inférieures, de

hauveau pré |toutes sortes de grains pour subsis-
tance 20 pourcent ad valorem ; surle
blé 30 cents par boisseau ; sur l’orge
55 cents ; surle riz, 20 cents; et sur
l’avoine et le grain 15 cents parbois-
seau. Quant à la taxe sur les pommes
de terre, elle sera de 20 cents parbois-
seau.
Lorsqu'un malotru donne un souf-

flet à quelqu’un qui répond immédia-
tement par un autre soufflet, cela s’ap-

pelle en français imagé:
du bergerà la bergère.

la réponse

Si l'expression n’existe point ici,
’on devra la créer, car les Etats-Unisec 3 . Tava) ae . A / A

] M Simard waya pas PMEes faisant, eux aussi, de la Politique Na-
Chambre depuis pres de si. “| tionale, viennent de nous répondre.

CORRESPONDANCE.
 

Chippewa Falls Wis, 8 mai 1870.

Monsieur le Rédacteur, .

de sais que c'est Loujours avec un vif intérêt
que vous recevez des nouvelies de vos compa-
triotes de l’étranger, el que vous faites tout en
votre pouvoir pour promouvoir leur intérèt
comme nation, en quelque lieu qu'ils soient.
C'est pourquoi connaissant votre zèle et votre
dévouement poureux, etcroyant qu’elle puisse
être de quelqu'’importance au public canadien,
je vous adresse cette correspondance que vous
voudrez bien publier.
Je pourrais vous donnerde longs détails sur

notre intéressante petite ville de Chippewa
Falls, dont la majorité de la population est
canadienne-fraucaise, mais je ne le ferai pas,
attendu que le but de ma correspondancen'est
que de vous apprendre que nous avons formé
ci une société de bienfaisance pour le béné-
fice de la population canadienne et de celle
parlantla langue francaise.

Cette société portant le nom de * Société St-
: | Jean-Baptiste de Bienfaisance de la Vallée de

ce sont malheureusement les classes Jy Chippewaa été organisée le 3 de mars
L “dernier. et compte déjà au-dessus de cinquante

miers, etc sur qui tout cela retombe. membres et candidats accoptés.
À cette assemblée préliminaire du 3 de

murs, où la société s'est organisée, les officiers
‘ , 4 ; .o.. suivants ont été élus pour rester en charge
Grande-Bretagne et des autres pays jusqu'à la troisième sans régulière du 4 du

mois présent : commeprésident, M. Jean Bru-
net, vieillard septuagénaire un des premiers
colons de l’Etat cetrésident de la place depuis
plus de quarante ans ; comme vice-président,
M. Elzéar Leduc, marchand ; commesecrétaire,
M. Louis Vincent, juge de paix ; et comme tré-
sorier, M. Charles Mandelert, marchand.
À sa deuxième séance la Société a adopté

une Constitution el des Règiements pour la
conduite de ses membres.
Les points les plus importants de ce docu-

ment sont les bénéfices accordés à ses mem-
bres par la Société, qui sont à peuprès comme
suit :

Chaque membre qualifié qui se trouve ar-
rêté de son travail par cause de maladie ou
d'accident, reçoit quatre dollars par semaine
pendant le temps qu'il est ainsi arrêté, pourvu
qu’il ait été membre de la Société durant six
mois, qu'il ait payé ses contributions et qu’il y
ait deux cents dollars en caisse.
La Société paie les frais d'enterrement de

tout membre écédé, pourvu que la somme
ne dépasse pas quarante dollars. Elie se charge
aussi des funérailles et exige que tous les
membres assistent aux services funèbres.
De plus commela Société a pourbutl'assis-

taifce réelle et prompte de l'indigent, avant
tout, elle a un Comité de Charité permanent
qui peut en tout temps, débourser une somme
n'excédant pas dix dollars pour le secours im-

; ! ; médiat des membres ou d'aucun de ceux
Unis sera nécessairement moins gran- qu'ont droit aux bénéfices de la Sociète qui
de sous le nouveau tarif, et ce n’est Peuvent se trouver dans un besoin pressant.

Un autre point très important c'est que la
Société n’a pas le droit de jamais se dissoudre,
ni de disposer définitivement de ses fonds, ni

! 1 de les partager entre les membres ; mais tant
nadiens, aux expéditeurs et aux che-| qu'ily aura un seul membre sociétaire, ces

fonds devrontrester déposés dans une Banque
pourle support des Canadiens ou autres ayant
e privilège d’admission comme membre de
association, qui peuvent devenir en besoin
parla suite.
Le prix d’entrée est d’un dollar pourtout

membre au-dessous de cinquante ans el de
rois dollars pour ceux au-dessus de cet âge.
Le nom de Sociclé St. Jean Baptiste a été

adopté en l’honneur de notre Patron National,
et non pour impliquer aucuneidéereligieuse ;
nos réglements défendant expressément toute
discussion religieuse ou politique dans nos sé-
ances. Il ne faut pas non plus, se faire une
:lée que parceque la société porte ce nom, elle
soit semblable à d’autres sociétés portant le
même nom, soit d'ici oudu Canada.
ciété ne considère, ni religion, ni politique, et
n'est pas non plus influencée ni par l’une ni
par l'autre commele sont les autres sociétés
que je viens de mentioner.
sur des principes plus libéraux, ne faisant
pas exclusion de membres n’appartenant pas à
l’église catholique romaine ni de ceux n'étant pas
canadiens-français, Ni de ceux appartenant à
des sociétés secrètes, comme le font ces autres

La so-

Elle est fondée

ociétés. Les seules qualifications des candi-
dats sont qu’ils soient de bonne moralité, et

a qu’ils soient canadiens ou parlent la langueEt nos | ! 5rançaise.
Nous avons eu déjà plusieurs séances, et

nous prospérons d’une manière très encoura-
geante. Notre dernière séance a eu lieu, mer-
redi, le 4 courant. À cette séance nous avons

fait l’élection annuelle des officiers suivants :
Président, Joseph Fortier ; Vice-Président,
Joseph Beaudette ; Secrétaire, Edouard Duro-
cher ; et Trésorier, Charles Mandelert.
Nous nous proposons de fêter la St. Jean-

Baptiste, eL quoique nous ne nous attendions
pas à faire une démonstration comme si nous

Ey ; .7

|

étions organisés depuis longtemps ettrès nom-srèglements reconnus, adoptés, s’ils breus, nous espérons au moins montrer assez
e

rendre notre hommage à notre patrie. Nous
vous en donnerons un compte-rendu en temps
convenable.

atriotisme pour nous faire honneur, et

Espérant avoir votre sympathie dans notre
£ entreprise philantrophique, je demeure, Mon-parce qu'ils refusent le passage d’un

|

sieur lo Rédacteur, avec la plus haute consi-
dération,

Votre très humble serviteur,

Josepi ForTIER.

 

VARIBTES.

MÉDECINE MÉCANIQUE.—Encore une invention

 

singulière qu’il ne faut pas dédaigner; curieu-
application de la mécanique à la thérapeu-

tique,
On sait qu’il se produit brusquement, sous

au ou dans d'autres organes, qui ne sont pasmunicipalités inierdit jusqu'à l’expi-

|

sans gêne. sans être extrêmement dangereuxration toute augmentation de prix.   Vousadoptez dans votre parlement, En pareil cas, on saigne le malade; on va

au plus pressé, Et cependant, il esttoujours
regrettable d'avoir recours aux émissions san-
guines; c’est de la force et de la santé emma-
gasinées que l'on gaspille là, sans aucun profit.
La saignée a pour but d'imprimer une se-

cousse à la circulation générale et de régulari-
seretde débarrasser du trop plein l'organe
envahi.
Un médecin qui a abandonné Je bistouri

pour le compas,vient d'imaginer un appareil
destiné à remplacer avantageusement la sai-
gnée. Il ne sera malheureusement pas applica-
ble partout, et là est notre principale critique ;
il est, en effet, peu transportable, et le médecin
ne peut l’avoir avec lui comme la lancette.
On sait que l'orsqu’un disque tourne avec

une certaine rapidité, il se développe une for-
ce connue sous le nom de force centrifuge qui
Lend à repousser les corps déposéssurle plan,
du centre à la circonférence. Il y a projection
énergiqueversla périphérie. CL
Imaginez donc une sorte de petitlit étroit

un peu incliné et dont la tête est fixée sur un
axe de manière à pouvoir tourner autour de
lui, quand on fait agir une manivelle attelée à

des engrenages convenables.
Le malade dont il faut dégager le cerveau

prend place sur le lit ; on le fixe solidement
sur les coussins, à l'aide de sangles, et l’on
imprime un rapide mouvement de rotation à
tout le système.
La force centrifuge se développe, chasse le

sang de la tête aux pieds et débarrasse le cer-
veau sans autre opération.
En quelques secondes de rotation, le malade

revient à lui, la face injectée reprend sa physi-
onomie, et la céphalalgie disparait.
—Dansles cas de maux de lête, de migrai-

nes rebelles, cette révulsion toute mécanique
fait merveille. C'est une sorte de douche d'un
nouveau genre qui réveille la circulationet dé-
barrasse les vaisseaux capillaires. Il est possi-
ble que ce traitement & la force centrifuge
exerce une réelle action sur plus d’un tempéra-
ment maladif et énervé.
Le nouveau système ne parait d'ailleurs pré-

senter aucun inconvénient dans son applica-
tion mesurée et prudente.

La croix pu CHRIST.—On s’est souvent de-
mandé de quel bois et de que! poids pouvait
être la croix sous le fardeau de laquelle Jésus
gravit le Calvaire.

C’est en vain que, pour s’en instruire, les
curieux consultent les livres saints; sur ce
sujet, il sont muets. Nous allonstenter de com-
blercette lacute, et de faire ainsi le bonheur
des commentateurs.
Les livres sont unanimes pour donner à la

croix un développement de cinq mètres, en y
comprenant les deux branches, et tout nous
fait supposer que l'instrument du supplice
était en bois de cèdre, arbre qui, à cette épo-
que,était fort commun dansla Palestine.

Ceci admis,si nous donnons au bois vingt
cinq centimètres carrés,—il ne pouvait pas être
plus faible—nous trouverons, connaissant la
densité du cèdre. que le poids total de la croix
dut être bien près de 135 kil.
On comprend dès lors que sans l'aide de Si-

mon le Cyrénéenil lui eût été difficile d'arriver
jusqu’au lieu du supplice.

 

Les travaux du puits artésien de la Butte-
aux-Cailles se continuent à travers l’épaisse
couche de craie qui constitue le sous-sol de
presquetoute la France septentrionale, Le fo-
rage est maintenant à la profondeur de 500
mètres, soit 448 mètres au-dessous du niveau
de la mer.

Un chronomètre solaire, dit regulateur de
montres, va être installé sur plusieurs points
de la capitale. Cet instrument, inventé par M.
l'ingénieur Lagout, est une sorte de cadran
d'horloge marquant les 24 heures du jour : on
l'installe parallèlementà l’équateur, ce qui lui
a valu le nom cadran solaire équalorial. Une
légende placée au dedans du périmètre indique
le nombre de minutes qu'il faut ajouterà l’'heu-
re solaire ou «qu’il faut eu retrancher, pour avoir
l'heure exactement vraie.
Des cadrans solaires équatoriaux vont être

placés au parc Monceaux, au panorama des
Champs-Elysées, au bois de Boulogne, à la
place Royale, au bois de Vincennes, au Tem-
ple, dans l'allée du Luxembourg, au Troca-
déro et au Corps Législatif. Le ministre de la
marine en fait installer dans divers établisse-
ments de son administration.

C'est souvent dans les enseignes des rues
que se révèle le plus fidèlement l'esprit d’un
peuple ou d’une époque.
Dans l’ancienne Rome, un forgeron appelé

Mulciber avait cette inscription sur sa porte:

Hic, Mulciberet socii semper sudant ad ignem

(ici, Mulciber et ses compagnons sont tou-
jours en sueur devant leur forge.)

Au dessus d’un cabaret du moyen àge, on
voyait une peinture représentant un juge, un
singe, un prêtre et un puits, avec celte lègen-
de : Fris-les tous les quatre ?

On voyait encore il y a quelques années, sur
une boutique de coiffeur du faubourg Saint-
Denis, l’image d'Absalon pendu par la cheve-
lure, et ce quatrain au dessous:

Passant, contemplez la douleur
D'Absalon pendu par la nuque:
It eût évité ce malheur
S'il eût porté perruque!

A tout ce qui précède, je préfère cette sim-
ple enseigne que je viens de lire sur la fuçade
d’un hôtel situé vis-à-vis Mazas:

Ici, on est mieux qu’en face !
 

Les brigands d’Athenes

Nous publions ci-dessous unelettre
de Mme Lioyd, la femme d’une des
victimes des brigands de Marathon,
adressée à un de ses parents d’Angle-
terre.
Lorsque cette lettre a été écrile,

madame Lloyd ne se doulait pas en-
core dutriste sort réservé à son ma-
rl.

Athènes, 12 avril.
Ecoutezl’effroyable chose qui vient

de nous arriver. La semaine dernière
arrivèrent ici lord et lady Muncaster
et M. Vyner; on arrangea avec eux
une expédition pour Marathon. Nous
partimes hier à cing heures et demie
du matin avec une escorte fournie par
le ministre de la guerre ; nous étions
dans deux voitures, dans l’une Ned
(M. Lloyd,) Barbara, M. Lloyd, moi-
même, et le domestique de M. Lloyd,
dans l'autre, lord et lady Muncaster,
M. Vyner, M. Herbert et un drogman
grec. Le voyage à Marathon se fit sans
encombre ; nous déjeunâmes sur le
tumulus, et à deux heures et demie
nous reprimes le chemin de la ville.
Deux heures après, à un mille de

distance de l'endroit où nous devions
changer de chevaux, deux coups de
feu retentirent ; deux des gendarmes
en tête tombèrent. Nous arrêtons, on
tire d’autres coupsde fusil ; nous nous
jetons au fond des voitures. Aussitôt
nous sommes entonrés de brigands
qui nous font descendre et nous em-
mènent dans un bouquet de bois. Les
gendarmes survivants essayent de
nous délivrer,etun combat s’enga-
ge ; nous sommes obligés de nous
coucher contre terre pour ne pas être
atteints des balles.

Ensuite on nous fait marcher en
avant et très-vite. Ned portait ma pau-
vre petite Barbe, qui pleurait amère-
ment. Lorsque nous fâmes hors de
portée du feu des gendarmes, les mi- 

sérables commencèrent à être fort
grossiers, pleins de brutalité ; ainsi
ils frappèrent d’une canne lady Mun-
caster, et lui arrachèrent un collier
de perles et sa chaîne de montre, de
façon à la jeter presque par terre.
Après nous avoir fait marcher une
heure durant, la plupart du temps à
côté de précipices effrayants, on me
plaça avec lady Muncaster sur un des
chevaux des gendarmes, Ned avec
Barbe surl’autre, et on repartit.

Arrivés au sommet de la montagne,
nous fimes halte ; on s'assit et on
commença à causer par l’intermédiai-
re du drogman. Ces messieurs de-
mandaient 50,000 1. st. [1,250,000 fr.]
pour notre rançon. On s'accorda pour
32,000 1. st, et, sur la proposition de
lord Muncaster et moi ; nous devions
télégraphier à une maison de banque
de Londres, quiaurait à expédier la
somme en sovereigns ; Car ces mes-
sieursne voulaient que de l’or an-
glais.
À sept heures, nous parlimes tous

deux sur un cheval avec Barbe et les
deux gendarmes,qui ne connaissaient
pas le chemin et nous menèrent par
des routes où souvent notre pauvre
bête avait de la peine à trouver pied.
Enfin nous arrivons à un village;
nous apercevons une voiture ; c’était
une:des nôtres ; j’y installe ma pau-
vre petite Barbe, qui avait jusqu'ici
sangloté tout le temps ; elle finit par
s’endormiret nous partons. À onze
heures du soir, nous courons chez M.
Erskine, notre ministre, le prier d’em-
pêcher qu’on poursuive les brigands,
qui pour ce cas avaient fait les plus
affreuses menaces.

Athènes, le 14 avril.

Au moment où je reprends ma let-
tre, l’affaire paraît prendre une autre
tournure. Hier, à une heure, lord
Muncaster arriva ici pour traiter de
la rançon. Les brigands demandent
maintenant un complet pardon pour
toute la bande, ou 25,000 livres. La
constitution interdit une pareille am-
nistie ; mais les Grecs font des choses
si irrégulières, qu’il est possible qu'ils
accordent le pardon plutôt que l’ar-
gent, qu’ils seraient forcés de rem-
bourser. L'an dernier ils n’oni pas
payé la rançon des Anglais pris en
Arcananie, mais ils avaient aupara-
vant averti tout le monde que le pays
n’était pas sûr et ils avaient refusé
de donner une escorte.
Ned m’a envoyé quelques mots d’é-

crit par lord Muncaster, qui m’ap-
prend que mon mari va bien et qu’il
n’a pas été un instant abattu ; et en
effet il a été du plus parfait sang-
froid. Le jour de notre arrestation le
temps était beau, et la première nuit
les prisonniers n’ont souffert que de la
fatigue ; mais depuis il fait froid el
humide.
Nous avons envoyé parle messager

qui a amené lord Muncaster des cou-
vertures et des provisions; mais je
frisonne à l'idée de ce que nos pau-
vres gens auront à souffrir. J'espère
que les brigands quand ils sauront
que les poursuites sont suspendues,
les laisseront s'établir dans quelque
village. Ces bandits ont envoyé un
billet au ministre de la guerre ainsi
conçu : “ N’envoyez pas des troupes
contre nous, ou nousfusillons à l’ins-
tant les prisonniers. ”
Et en effet, comme nous l’apprit

lord Muncaster, le mercredi, une com-
pagnie de soldats s’étant approchée de
leurrepaire, ils sapprétérent a fusil-
ler les prisonniers à la première atla-
que; nos amis s’en aperçurent bien-
tôt se cachèrent de leur mieux pour
que les troupes ne les découvrissent
point. .
Le ministre de la guerre déclare que

l’escorte qu’il nous avait donnée était
de 40 hommes; les brigands le recon-
naissent, mais ajoutent que, eût-elle
été du double, ils auraient néanmoins
tenté le coup, parce qu’ils savaient
Qui nousétions ; et, en effet, il est
certain que quelqu’un nous avail si-
gnalés à eux.
 

INFORMATIONS.

 

L’hon. Edward Kenny a quitté hier Ollawa
pour aller prendre le gouvernement de
la Nouvelle-Ecosse. Il se rendra à Halifax par
la route de Boston.

 

Le Dr. Tupper est désigné pour succéder à
Phon. M. Kenny comme Receveur-Général ; on
croit que sa nomination à ce poste est as-
surée.

On annonce comme certaine la nomination
de l’hon. M. Archibald, comme gouverneur de
la province de Manitoba ; il est probable que
M. B. Suite sera nommé son secrétaire ; si
cette rumeur est vraie, nous pouvons assurer
que ce choix sera approuvé par Lous ceux qui
ont pu apprécier M. Sulte.

Le colonel Wiley est parti hier pour le Sault
Ste. Marie, pour s’occuper au transport des
approvisionnements destinés à l'armée expédi-
tionnaire. Le capilaine Price s'est aussi mis en
route pour le mêmelieu, afin d’y surveiller les
transports. Il parait qu’à Fort-William il re m-
plira les fonctions de magistrat de police.

M. Cunningham Stewart doit succéder à M.
Dewe, comme inspecteur des postesà Toronto,
ce dernier devant être nommé à Ottawa, ins-
pecteur en chef.

 

Il pareit que les nouvelles venues de Du-
luth et de St. Paul, relativement à la concen-
tration de troupes féniennes, sont dénuées de
fondement.

On doit commencer d’un jour à l'autre les
travaux pour l’achèvement de la bibliothèque
Parlementaire à Ottawa. Une somme de
$!.000.000 a été votée dans ce but à la dernière
session ; avec celle allocation, on peut compter
sur des améliorations et des embellissements
considérables.

L’eau a considérablement baissé sur l’Otta-
Wa, ce qui permet aux moulins de fonction-
neravec activité :
On calcule que ceux de la chaudière sur ce

côté de la rivière, ne scient pas moins de 720,-
000 pieds de bois par semaine. Du côté de
Hull on en scie presque autant.
Le bois de construction qui a été fait durant

I'hiver sur les différents tributaires de I'Otta-
wa continue à descendre en quantité et on se
depêche de l'expédier à Québec en radeaux.

Il parait qu’une convention composée des sé-
nateurs et des dépulés du Nouveau-Brunswick,
doit so réunir sous peu dans le but de recher-
cher quel est le meilleur moyen à employer
pour obtenir justice pour cette province, et
aussi pour adopter des résolutions tendant à
blâmer hautement les nouveaux tarifs. 

Cartier. ” Elle sort des ateliersde construc-
tion de locomotives de Rhode-Island, Provi-
dence.

M. R. G. Holiburton, écrivain bien connu de
la Nouvelle-Ecosse, vient de faire une lecture
dans les Indes Occidentales, en faveur de la
confédération de ces Îles. Il parait qu’il a
parlé sansrire des progrès qu’a faitla confé-
dération en Canada.

, On lit dans le Canadien :

« Plusieurs citoyens de Québec sont venus
prier M. Evanturel de vouloir prendrel'initia-
tive pourfaire convoquer une grande assem-
blée publique dans Québec, afin de condam-
ner la conduite du gouvernement au sujet du
tarif. En ce moment, nous ne pensons pas
que l'on trouverait beaucoup de citoyens qui
voulussent approuver la taxe sur la farine et
le charbon. ”

 

Onlitdans la correspondance de Montréal
écrite pour l'Evènement:

On nous assure que M. Hugh Allan songe à
acheter la Gazette de Montréal, M, Allan ai-
merait à rehausser l’éclat de sa grande fortu-
ne d’une position politique et d'un titre.

 

Le Canadien nous apprend la nominatioa de
M, Stein, comme agent d’émigration.

Mgr. Baillargeon vient d'adresser un man-
dement aux fidèles de son diocése à l'occasion
de son retour en Canada. Son voyage ne
semble pas lavoir trop affaibli, il parait
jouir d'une bonne santé.

 

Il y a juste 270 ans que les cercles commer-
ciaux ont pris naissance ; l'Angleterre est leur
lieu d’origine, .
En 1600, les négociants de Londres com-

mencèrent à se réunir chez un tavernier nom-
mé Lloyd ; cette réunion, ayant bientôt acquis
unetrès grande importance, prit le nom de
British Lloyd, el fut le type de toutes les cré-
ations similaires.

Les citoyens de Washington ont donné
samedi une petite fête nautique au Président,
aux membres du cabinet, et aux membres du
Congrès. Cette fête consistait en une excursion
sur le bas Potomac, à bord d’un beau bâteau
à vapeur. La promenade, qui a commencé à
six heures du matin,s’est terminée à dix heu-
res du soir, el les promeneurs se sont déclarés
grandementsatisfaits de leur journée.

 

M, Summer vient de présenter au sénat un
bill qui complétera définitivement l’œuvre
commencée par la loi des droits civils de 1866,
et le XV amendementconstitutionnel. Le nou-
veau bill porte que tous les citoyens des Etats-
Unis, sans distinction de race ou de couleur,
ont droit à la jouissance égale de tout avanta-
ge ou privilége qu'offrent les compagnies de
transport, les institutions publiques, etc, etc,
Quiconque violera cette disposition sera passi-
ble de 500 dollars de dommages-intérêts en-
vers la personne lésée dans ses droits, sans
préjudice d’une amende de 500 à 1,000 doilars
et d’un emprisonnement plus ou moins long.
Les compagnies qui pourraient être complices
de ces violations de la loi seront punies par
l’annullation de leur chartes.
 

E SIROP CARMINATIF DE BIRKS est le
meilleur Sirop adoucissant pour la dentitions

des enfants. 101

FAITS-DIVERS.

 

THEATRE ROYAL—Comme lc promettait l'ex-
cellent choix et la variété du programme, la
représentation d'hier a été fort goutée. Miss
Mullon a été fort bien rendu ; ce drame si
palpitant a fort intéressé l'auditoire.
Commetoujours M. Juignet a été parfait. La

chanson Elle a un trou not’marmite, a eu un
fort beau succes.
La charmante bouffonneric musicale, Les

deux aveugles si bien interprété par Edgard et
Génot a dignement couronné la soirée.
La troupe donnece soir, Le garçon d’honneur

fort beau drame en trois actes et la délicieuse
comédie de Zes Jurons de Cadillac.

ÉTRANGE.— Il vient de se former à Paris
une singulière société, qui compte déjà plus de
cent membres. Les sociétaires, par une clause
spéciale et formelle de leur testament, décla-
rent qu’il ne veulent pas être enterrés après
leur mort ; ils ordonneut, au contraire, que
leurs corps soient livrés aux amphithéâtres
poury être disséqués. Ils prennent cette ré-
solution dans le but de contribuer, autant
qu’il est en eux, aux progrès de cette sciencesi
importante et sans laquelle une étude appro-
fondie de l'art de guérir est impossible. Ils
croient aussi faire disparaître par cette réso-
lution les préjugés qui subsistent contre la
disseetion des cadavres.

ECOLE MILITAIRE.—MM. F. O. Olivier et Cha-
gnon ont subi un examen de seconde classe
qui leur a fuit honneur, en présence du Col.
Russell el du Col. D'Orsennens.

UN AUDACIEUX COQUIN.—Uu vol a élé commis
dernièrement à Paris dans les circonstances
suivantes. Uu jeune hommeétait aiteint de Ja
petite vérole. Or, l’autre jour, pendant qu’il
était sous l’effet d’une abondante transpiration,
il arriw que sa garde-malade s’absenta pour
quelques instants. Tout aussitôt, un individu
de bonne apparence fit son entrée dans la
chambre, priant le malade de ne pas se déran-
ger, mais simplement de lui indiquer où était
sa montre ainsi que ses joyaux. L'inconnu
ajouta : “ Si vous criez, j'ouvre toutes les fe-
nétres, et c'en est fait de vous. ”—Le voleur
s’'empara de tout, montre, anneaux, épingles,
ainsi que d’une forte somme d'argent, puis il
disparut après avoir souhaité à sa victime une
santé meilleure, sans un trop prompt rétablis-
sement.

LE PRINCE ARTHUR.—La Gazette dit que le 28
de ce mois, dans la cilé de Montréal, Son Ex-
cellence Sir John Young investira son altesse
royale le prince Arthurdel'ordre de G, C. M. G.

TERME SPECIAL— Une session spéciale de la
cour du banc de la Reine s’est ouverte avant
hier, et continuera jusqu’à ce que les affaires
inscrites au calendrier de la cour soient épui-
sées.

VAGABONDAGE—À la cour du Recorder de
lundi, un grand nombre de jeunes vagabonds,
perturbateursde l’ordre public, étaient con-
damnés pourleurs exploits nocturnes dausles
différentes rues de la ville. Malgré l’active
surveillance dela police, les châtiments qui
les ont frappés si souvent, différents
quartiers de la ville sont quelquefois mis sur
pied parles cris et les jeux de ces turbulants
promeneurs. Il faut espérer que grâce à la sé-
vérité qui a été déployée à leur égard, les gens
tranquilles pourront enfin dormir en paix.

DEMÉNAGEMENT.—Nous remarquons que M.
Underhill, Popticien distingué, vient de trans-
porter son établissement dans unegendroit plus
centrale auNo, 299, rue Notre-Dame,à cinq por-
tes à l’est de la Place-D'armes. Nous le félici-
tons sur sa récente nomination d'opticien à la
faculté de l’Université McGill. Nous n’avons
aucun doute que le public suivra l'exemple
des savants professeurs de cetie institution et
qu'il n’hésitera pas à le nommer aussi son op-
ticien. |

Voir l'annonce.

NOUVELLES GONSTRUCTIONS.—On peut voir
maintenant dans les vitrines de MM. Dawson
& Bros., un plan colorié des nouveaux bâti-
ments qui vont être érigés au coindes rues
St. Jacques et St. Jean. Ces bâliments qui
auront quatre étages seront construitssur un
fort beau plan, et l’élégance de leur architec-
Lure pourra certaineme t lutter avec les plus
belles constructions de cette rue.

ACHAT D'EPFETS D'ÉQUIPEMENT MILITAIRE—
Deux jeunes bateliers du nom de Edmond
Charretier et Louis Carilion, appartenant à
l’équipage de la barquo Sé. François, ont été
amonesà la cour de police, sous inculpation
d’avoir acheté de soldats du régiment des 

La première locomotive pour le chemin de chasseurs, quelques effets d'éc
fer de Gosford, arrivera à Québec à la fin de punit ordinairementce délit d'amendeet d'em. B
ce mois. Elle portera le nom de “ Jacques prisonnement; cependant, comme dansle cas Ë

ipement. La toi F3
£9

objets sans aucune intention frauduleuse, jj;
leur a été permis de retourner à leur équipageMais dans le cas où,d'ici à quelques jours, ilsne viendraient pas livrer les noms de ceux qui Ëleur ont vendu les objets en question, ils se. Àraient traduits de nouveau en courel sévère.
ment punis,

COUR DU RECOKDER.—À l'exception de quatre
personnes condamnées pour avoir été trouvées
dans une maison de prostitution, tous les qu. À 4
tres prévenus sont mis à l’amende pour ivres. F:
se. Voici le nom des délinquents:
‘Wm. Groom, Andrew Mason, André Clan- E3

gue, Rémi Groulx, Andrew Martin, Eusèbe F4
Carrière, Alphonse Laviolette, Thomas Ho).[f
mes, Paul Bouchard, Joseph Versailles, 4}. Ë-
phonse Hubert, John Kearney, ainsi que deux Ë-
femmes et un enfant du nom de James Cava.
nagh.
Baptiste Benoit, pour avoir battu sa femme

étant en état d’ivresse. $5 ou 1 mois. B
Guillaume Laberge et Joseph Dufresne

pour ivresse et tapage nocturne, $2,50 on I:
jours.

TELEGRAPHIE SPECIALE,

dontil s’agit les prévenus ont achelés ces j

I

    
  

  
  

   

Toronto, 17 mai.

Il manque 118 hommes dans le bataillon de
Québec pour compléter le nombre requis. On
dit que ces vides seront remplis par des sol.
dats sortant du régiment royal des carabi. Ë
niers. On croit que le reste des troupes partir Ë
avant samedi. Les compagnies 2et3 du by|
taillon d’Ontario, ont laissé Collingwood hier
par le Waubunoa.
Le conseil de Vassocialion des carabinies;

d’Ontario s’est réunihier les dispositions pour
le tir annuel ont été arrêtées ; l’époque en es
fixée au 19 septembre. S5,000 et 15 carabine
seront données en prime.
La consolidation des réglements de la cité; :

été effectuée ; ils seront publiés sous peu.
Une damerésidant dans la partie Nord d

la ville avait quitté son domicile, mercreg
dernier, pouraller voir un ‘le ses parents qu
demeurait dans les environs. Elle se perd: |
dans uneforét dans laquelle elle erra pendar:
quatre jours sans refrouver son chemin et saus
prendre aucune nourriture. Elle tombaà trs
vers d’un précipice, dans la rivière du Don
elle fut retrouvée dans l’état le plus pitoyabl-
Comme sa montre et son argent avaient êt
enlevés, on suppose qu'elle aura été dévalise-
par des voleurs. Elle est aujourd’hui dan:
un état désespéré. ;
Robinson Moore, aubergiste a été are

pour le meurtre de M. B. Breaknead, il subir
son procès dans peu de jours.
Thomas Macdonald, cultivateur, demeurant

près de Bredfort, s’est pendu samedi.
Le Globe,et le Telegraph demandent qu’on i:

terdise aux américains le passage dans nos c
naux maritimes, jusqu’à ce qu’il soit permis au
Chicora de traverser le sault Ste. Marie.
En conséquence des bruits de mouvements

féuiens qui circulent maintenant, la corvel
Rescue a quitté le canal Welland pour se rer
dre à Goderich. Elle fera voile demain pour
le Sault St. Marie afin d'y protéger les trans
ports.
Mme Lovey qui avait jeté de l'acide sulphi-

riqueau séducteur de sa fille, vient de quitte
Toronto. Elle avait appris qu'un warrant eta:
lancé contre elle.

Québec 17.

Voici quels étaient les chiffres d’assuran:
du City of Québec aux différentes compagnies
Assurance Provinciale $4,000 — Anglo-Am-
ricaine $4,000; Montréal $5,000 — Comy:
gnies en Europe $6,000 ; — Québec S5,0&
Total — $30,000. La valeur de la cargaisa
qui était & bord était d’environ $100,000, doz
une bonne portion n'était pas assurée,‘ L'u
rient ” avait assuré pour 20 ou $30,000 et:
« Western ” pour $10,000.
Le nouveau vapeur Scandinavian, de la lige:

des steamers de Montréal, est arrivé hier sc
à Québec: c’est, sous tous les rapports, un
fort beau bâtiment ; ses aménagements inte
rieurs ressemblent beaucoup à ceux du Pru
sian.
André Chavigny DeLachevrotière, écr., d

Deschambault, est mort subitement à bord du
bateau-à-vapeurl’Etoile, en se rendant de Qué
bec à la Pointe-aux-Trembles. Le défunt avai
le grade de lieutenant-colonel dans la milic
de cette province.
Samedi soir, un marin du navire Princess

Royal du nom de Donald Thompson se rendant
à terre dans une chaloupe du bâtiment, s’est
noyé en abordant au quai Gillepesie. Malgr
tous les efforts tentés par le capitaine, il 1:
pas été possible de retrouver son corps.

     

   

  
   

    
  

   

   
 

DEPECHES DE MINUIT.

Londres, 17 mai.
Le prince de Gales présidait hier, le dine

qui s’est donnéà l’hôtel St, Jacques, pour las
sociation des artistes. Parmi les invités cn
remarquait le duc de Sutherland, Lord Gr
ington, Lord Lenmore et plusieurs autres pi
sonnages de distinction. Charles Dickens&
vait porter la parole pendant la soirée, mais.
n’a pu se rendre à la réunion. Dans un ds
cours que prononga le prince de Gales, en i:
l'éloge de la profession théâtrale et termina .
rappelant le charitable objet de la réunion.

Paris !7.

Les journaux ministériels contredisent!
rapports disant qu’un Te Demmdevait €
chanté, et une grande illumination avoir lie
à cause de la déclaration du plébiscite :
disent seulement qu’une assemblée solenne
sera convoquée danslaquelle l’Emperenrrec
vra la nouvelle officielle du résultat du vou.
devant les grands corps de l’état. Ck
Le Constitutionnel, journal semi-officiel, fai

remarquer que les lois seront appliquées dans
toute leur force pour toute attaque contreis
constitution ; en conséquence, les membres
la société internationale des ouvriers, convair
cus d'aveir excité des désordres, seront punt
da maximum dela peine in figée parla loi.
La police continue ses re cherchesel fi!

des arrestations de personnes impliquéesdars
le complot, LL
Un belge, trouvé parmis les voleurs à ci

d’un poll, à élé arrêté et envoyé hors de
frontière. 4
L'Empereur d’Autriche et l’impératrice lv

génie Liendrontsur les fonds baptismaux, Fer

fant de la prihcesse de Metterniche.
Le gouvernement a annoncé officiellement

qui si des français étaient capturés par les b-
gands, le gouvernement Grec payeraitla rav

çon.

 

    

Florence 17.

Les insurgés Napolitains sont complèteme:

souris.
Rome17.

On s’allend à la canonisation de Christopt*
Colomb.

Madrid 17.
au gén. Prim.==Esparterora a écrit une lettre

n trône d'Espclinant sa candidature au
gne à cause de son grand âge. . ;
Les Cortès ont passé un bill autorisant les

mariages civils, par une majorité de 142 con

tre 35.

  

LE SIROP CARMINATIF DE BIRK3 sen
ploie pour la dentition des enfants.

PETITE GAZETTE.

Nous recommandons à coux qui ont boso

d'excellentes machines à coudre, de pren «

note du déménagement de MM. 8. B. Seeres

Cie., seuls agents pour la vente des ¢ x

machines 4 coudre de Wheeler el Wilken, I

Nos. 352 et 354, rue Notre-Dame, cn lac on

leur ancien magasin. Ces machines dont4

faisait d'abord usage dans les familles87%p

ment, sont aujourd’hui tellement amotio Th

uant à la force, qu'clies peuvent cou roours

ois six épaisseurs de gros drap, et les tail

chez qui elles sont maintenant en vogue a

reconnaissent la supériorité sur toutes ‘6

tres. 
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MERCREDI, 18 Mai 1870.

Nous recommandons beaucoup à nos lec-
teurs qui font usage de bière et deporter, de
ne pas manquerde s'approvisionner chez J. G.
Sidey, seul agent pour le Canada de ln célè-
bre maison Wm. Younger & Cie. Leurs pro-
duits si recherchés par les vrais buveurs de
bière et de porter se recommandent d'une Ju-
çon toute spéciale au public.

POLITIQUE— La politique des bonnes Dames

ost d'acheter à bon marché ; c’est juste car @l-

les aiment plus ou moins l’économie. Elles
trouveront chez F. & H. Guérin des marchan-
dises qui sont très peu endommagées et qui
se vendent bien bon marché au No. 201 Rue
Notre Dame 3me porte du palais de justice.

GARANTIE AUX ACHETEURS DU SIROP PERUVIEN,
(Une solution de protoxide de fer.) — Méflez-
vous de toutes les contrefaçons qui pourraient
vous être offertes ; chaque bouteille porte in-
crustée dans le verre, l’inscriplion de Sirop

péruvien. Examinez la bouteille avant de l'a-
cheter.

L'ANI DU PAUVRE. — Les ordonnances du mé-
(lecin sont souvent bien lourdes pourla bourse
du pauvre, mais elles pourront être remplacées

ar par le Salve de Grâce. Ce précieux onguent
guérit les coups, les blessures, les contursions;
les prudentes femmes de ménage agiront sage-
ment et économiseront de l'argent en en ayant
toujours sous la main.

— M, O'Reilly a l'honneur d'annoncerà ses
nombreuses pratiques et au public en général
qu’il pendre des photographies pour 75 cents
la douzaine d'ici aux fêtes, au No. 474 rue
Lagauchetière, entre les rues St. Uurbain et St
Charles-Borromée.
 

 

MARIAGE.

—Le 9 courant, à l'Église Notre-Dame, par

le Révérend Messire F, Martineau, Ptre. 8.5.,

Mademoiselle M. À. Virginie Grothez,à F. Co-

lin, Ecr., Artiste, lous deux de Montréal.

—Encette ville, le 12 Mai courant, à l'Egli-

se Paroissiale, par le Révérend Messire Marti-

neau, Alphonse Cinq-Mars Ecr., Capitaine dans

les Carabiniers Mont-Royal, à Demoiselle Ma-

rie-Louise Beaudry, fille du Lieut.-Colonel

Beaudry, tous deux de cette ville.

DÉCÈS.

À Québec le 15 mai courant, à l'âge de sl
ans, dame Marie-Louise Drolet, veuve de feu
Jean Olivier Grenier.

A Québec le 13 du courant, Madame Marie
Cayouette, épouse de feu Antoine Lacasse, à
l’âge de 79 ans et 10 mois.
À Québec le 14 du courant, Madame Luce

Duval, épouse de M. J. Gagné, âgée de 34 ans
cel 3 mois. ; _
Les journaux de Ste. Gathierine sont priés de

reproduire.
 

ARRIVES AUX HOTELS.
 

HOTELS RICHELIEU ET ST. NICHOLAS,

Mlle E. Chalut, Berthier; M St, Germain, St.
Hyacinthe; Ed. Emond, Berthier; M. Girard,
Varennes ; 3. sun, St. Charles; Mad Tranche-
montagne, A.J. Baker, Summerstown ; M, Mas-
sue, Varennes; M Laberge, do; J. B. Oliver, 3t,
St. Paul; W. Godloo, Dayton; A. Oliver, Mont-
réal; Ed. Emond, do; Romuald Gosselin, do; M.
Heury Masson, Terrebonne; W. Wortkinson,
Montréal ; À. J. Somerston, Chicago; A. J. Leba-
treault, Batiscan; Mlle Valois, City; L. Piette,
Sorel; J. À, Emond, Berthier; P. Jolicœur, Ri-
mouski; L. Dugas, St. Etienne; A. Warner et
su Dame, Nouvelle-Orléans ; À. l'eeling et sa fa-
mille, Louisville, Conn.
 

COMMERCE.

MARCHE MONÉTAIRE.

Montréal. 17 mai 1570.
L'or ouvert à 1143 et fermé à 1141, _
Argent américain acheté à 86} et vendu à 87 en

or.
Acheté à 92 et vendu à 92} en argent dur.
Argent dur acheté À &} d’escompte et vendu

à 6 de prime.
Billets de la Bauque du Haut Canada, achetés à

4> vendus à 50. Change sur Londres à 93.
USCAR TURGEON,
No. 5. Place-d’Arines.

RAPPORT QUOTIDIEN
du Marohé des Fonds de Montréal

MONTRÉAL, 17 mai 1870.
 

 

  

 

 

 

   

 

   

   
  

    

  

 

 

  

. | Ache-| Ven- | Dernitres
FONDS teurs. deurs. | Ventes.

Banques. | |
Montréal. x Ly liv fer |
Ontario. | lv fer
Amérique B du Nord| 106; cone
de la Cité... | liv fer
«“u Peuple. 101 J
Molson..... 100 cen eens
de Toronto. . liv fer | .
Jacques-Cartler , liv ter .
des Marchands,.......| 1174 17} ......
Cantons de l’Est 104 sans 10000
de Québec... liv fer .
Nationale... cor eens foes ve.
Union .........| 107 WS eee
Hoyale Canadienne... 09} Us eens
des Artisans..…....…..| 9 Cee 0.
de Commerce….…....| 114 1...

Com agnics
Minière de Montréal.| 1.80
de Cutvre delaB.Hur| 25 souser
Champ. et St. L. RR| 10 on
do do lbp.c. préf.| 95 |...
do dostg 6 B € TO Pce0ue

Télégraphe de Mont. 100 ieee
o du Peuple.. ou 1 Cees

Navig. du Richelieu..| 141 Coen wears
Navigat'n du Canadaj 90 5 tee .
Ch.de fer de la cité..| 1173 por .…
du Gaz de la Cité...) 150 ......
Bourse... .………..…..…..…..….. 93
Soc. de Cons. Perma-
vente du dis, de M, 106} ee

Fonds delaPuissance 108, |...
Bons de la Puissance, 1085 “
Déb, du Gov, 6 pc stg 105 ee.
do do Bpects eee
do do 5pcstg 5 |
do do 5pect AP su

Hâvre de Mont, 8pc Cees
do do pe Len
do do 8} pedus ‘83 1044
o do &ipe 102

do de Québec 8 pei .... NN
do do 7pe| ..… ans

Fonds de Mont. 7 pc. 113 15
Corp. de Montréal.....| 99. 993
Aqueduc de Montréai| 99} eee

CHANGE.
Banque, 80 jours de vue ou 75 de daté…
Hillets desMarchands, 60 jours. .........1
Demande de banque sur New-York...
Billets des Marchands cone
l'raites en vr sur New-York...
aux de I'or & midi A New-York.........

12

 

  
 

 

REMARQUES,
Leslivres de transfert de pluslenrs des Banqu

de la ville ayant été clos pour les payementsdes
dividendes semestriels, les affaires ont été un peu
arrêtées.

copendant des ventes dans la Banquen He eu
des Marchands à 117 et 1173,
'pompagnie du Télégraphe.—Lesncheteurs offrent

Compagnie Richelicu.—Deman .
Chars Urbains.—Demandé aie su
L’échange plus ferme.

C. & C, G. GEDDES, Courtiers,
83, Rue St, Jean.

AVIS SPECIAUX.
“Eau de la Floride de Murray et
Lanman.—Les parfums sont la poésie de
1x toilette, et les personnes d’un goût. déliraffiné, sont toujours plus ou moins fastidieuseydans le choix de ces articles. Jusque récemment,cette eau a.6t6 presque uniquement manufacturéepour le Sud et l’Amérique Centrale, mais sa su-pérlorité sur les parfums de l’Europe ayant ététeconnue en Ce pays, une demande a été faite, etles ropriétaires s'efforcent en ce moment de sa-sfaire à cette demande. Outre ses mérites com-me parfum délicieux, c’est encore, quand quel-ques gouttes sont mèlées avec de l’eau pure, uneexcellenJes geniaie Préparation pour a peau ef pour laver

Enru de la Floride de Murray et
à Anman,—Contrairement à la généralitédes aux de tollette, qui sont, des essences et, riene plus, ce parfum délicleux est un cosmétiqueof un remade extérieur. Mêlé avec l’eau, 1! de-vientprécieux pour laver la peau en faisant dis.Tara] e les boutons,ettoutesles autres aspérités.PPlIqué à ln tempe il guérit du mal de tôte etquand on en fait vsnge après s'être fait la barbe11prévientl'irritation de la peau qui en est ordinal-foment, la suite, Quandon s'en sert pour se laver» nche,11 neutralise los effets du ¢ gare et amé-liore laPromoondon dents ot des gencives.

e aux contrefaçons ; demandetoujours pour la véritable Eau de Floride deLoneyoot!anman, Foparge seulement parRODL SES amp, e ork. Toutes les autres

A vendre chez tous les pharmancions.
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AVIS SPECIAUX,
 

 

  
L’eflicacité des pastilles pulmo-

naires de Bryan pour guérir la Toux, le Rhâme et
toutes les affections des brouches, et pour encou-
rager ceux qui souffrent, est devenue proverbiale.
Dan £tats-Unis, où ces merveilleuses pastil-
les sont connues, elles renversent toute opposi-
tion et éclipsent toute concurrence. La demande
à toujours augmenté pendantles vingt dernières
années, et maintenant la vente est en moyenne
de plus de cent mille boîtes par année, Des mem-
bres éminents de la profession médicale engrand,
admettent qu’ils ne connaissent aucune prépara-
tion qui produisent des résultats aussi blenfaisants
que cespastilles. Lorsqu’elles sont prises à temps
elles guérissent pour toujours. Vendues par tous
les droguistes et dans la plupart des magasins res-
pectables de la Province, à 25 centins par boîte,

gents à Montréal: D -Plough et Campbell, K. Cam:phollotcieui, Ga:ner, John Regers et Cle., J, x Hart, H. R, Gray,PÉ, Picault et Fil ; A
général. # el tous les droguistes ex

 
KWLe Grand remède an-

glais. Célôbres Pilules de Bir James Clarke, pour
les femmes.—Cette médecine inapyréciable ne
faillitjamais de guérir toutes les douleurs dange-
reuses et incidentes à la constitution des femmes.
Ellesmmodèrenttousles excès et fait disparaître

oute obstruction, provenant de n'importe qu’elle
Cause, St Nu peut compter sur une guérison rapi-
e.
Elles conviennent plus particulièrement aux

femmes marlées. Elles régularlsent en peu de
temps la menstruation.

Dane tous les cas d’aflections nerveuses douleur
dercinset dans es membres, lourdeur, épuise-
ment, palpitation du cœur, abattementdel’esprit,
hystériques, maux de tête, fleurs blanches, et
toutes les maladies occasionnées par un système
d3 mauvais ordre,ces pilules guériront quand mê-
me tout autre moyen aurait failli.
Direction complète sur chaque pamphlet qui

enveloppe, lequel devrait être conservé.
Une bouteille conteuant 30 pilules et entourée

de l’étampe du gouvernement britannique, sera
envoyée franco sur réception d'une plustre en
imbres de poste,
Seul agent pour les Etats-Unis et le Canada:

JOB MOSES,
Rochester N. Y.

A vendre chez .ous les pharmaciens de Moutré-
alat chez tous les marchands de médecines.

Bonpour l’homme et le Betnil.
—A cette saison de l'année ou la diarrhée, ladys-
senterie, le choléra morbus ete, font leurravage,
vous devriez avoir sous ln main un remède
prompt et certain. Vos chevaux aussi ont sou
vent besoin de remède poar agir sur la bile, gué-
rir les entorses, les contusions, les coups, les
zrampes, la faiblesse des articulations, les rhu-
matismes, les tumeurs, les coliques ete, ete,
La meilleure médecine dont on puisse se servir

pour guérir tout cels, est le Pain Killer de Perry
Da 7is, On s’ensert à l’intérieuret à l’extérieur et
lorsque une prompte réaction sur le système est
utl'e, le Pain Killer est souverain. Soneffet rapi-

ur soulager ln douleur, est vraiment mer-
veilleux, Il est misen usage par les chirurgiens
vétérinaires de premier ordre et la vie d’un grand
nombre de chevaux a été sauvée par l'usage du
Pain Killer, en s'en servant dès le début de la ma-
adie.
Vendu par tous les marchands de remède du

monde. Prendre soin d'exiger la marque.
2 mai 1870 am—144
 

Purgation et étestauration.—Par
le moyen des Pilules sucrées de Bristol, ces deux
proviédés vont malin en main, ce qui ne peut être
dit de n'importe quel autre cathartique existaut.
Pour cette raison elles sont décidément la meil-
leure médecine altérative qui aitjamais été pres-
erite pour la paralysie, les maladies nerveuses, la
débilité générale. Ces maladies sont toujours à
quelque degréjointes, soit pour leurs effets ou leur
cause, à la condit’on maladive de l’estomac, du
poumonou des intes ins, Sur ces organes les Pi-
ules agissent avec pro aptitude, avec un pouvair
direct et curatif qui est sim plement, étonnant,
pendant qu’en même tempselles communiquent
de la vigueur à toute l’organisation. La Suisepa-
reille de Bristol, indubitablement le plus remar-
quable des azents pour renouveler la vitalité du
sang, est indispensable en pareil cas. Ces Pilules
sont contenues dans des filoles et peuvent être
conservées sous tous les climats.
A vendre partous les Pharinaciens.
31 jan 0
 

ECOUTEZ ! Quel est ce son qu: nous donne le
frisson au cœur? Cest une forte toux.  Saisis
de rayeur nous prévoyons le futur, et nous
savons «que la consomption, ce destructeur,
compte sur une victime de plus, mais lu
science a donné au monde un allié suret puis-
sant qui peut lutter contre le formidable en-
nemi. Atous et 4 chacun je dirai : — “ Ne
vous laissez pas aller au désespoir mais hmtez-
vous de vous procurerle grand remède du Dr.
J. Briggs pour la gorge et les poumons — et
prenez le dessus sur la maladie jusqu'ici mor-
telle. ” En vente chez les draguistes et tes muer-
chands de campagne.

LA VIE à ses tentalions, ses chagrins et ses
épreuves, et les plus douloureux de ces maux
quoiqu'ils ne soit pas dangereux, sont les
cors, oignons et ongles qui coupentla chair et
autres maladies du pied: personne ne niera
cela. En vain vous les grattez, coupez, à tous
les changements de l'atmosphère, ils lancent
leurs dards pointus comm2 des éclairs sous la
forme de douleurs aigues et continuelles, Ils
tourmentent une personne beaucoup plus que
toute autre maladie. Le Dr. J. Briggs, le chiro-
pédiste bien connu, a inventé un remède sûr
appelé le “ Curateur Moderne.” Il est vendu
parles droguistes et marchands de campagne

Vendud Montréal par IKenneth, Campbell
et Cie., Picault et Fils, Muir, Spencer, Birks,
Goulden, d’Avignon, Tate et Coventon, Gray,
Latham, Harte, Devins ct Bolton, Ambrosse,
Gardner, et chez tous les droguistes en gros et
en détail. am—66
 

 

ANNONCESNOUVELLES
THEATRE ROYAL
LA COMPAGNIE FRANCAISE

De New-York et de la Nouvelle-Orléans

OFFRIRA TOUS LES SOIRSAU PUBLICDE
MONTRÉAL CITANGEMENT DE

SPECTACLE.

Ce Soir, Mercredi, 18 Mai,

Le Garçon d'Honneur
Drame en 3 actes.

LES JURONS DE CADILLAC.
Comédie en 1 acte.

 

Prix commeà Pordinaire. Les Siéges peuvent
retenus au magasin de musique de Prince

ne Notre-Dame.
Portes ouvertes à 74. Le spectacle commencera
heures.
Mat 1870.

La Corporation du Village St.
Jean-Baptiste

Est prôte à recevoir des SOUMISSIONS d'ici au
PREMIER JUIN prochain, pour l’érection d’un
MARCHÉ qui doitôtre bñti dans le dit Village,
Les plans et devis seront visibles tout les jours au
Bureau du Secrétaire-Trésorier, Rue Cadieux,

No. 78.
La Corporation ue s’oblige pas d’accepter lnsou-

mission la plus basse, ni meme aucune, si elle le

Juge à propos.
18 mal 1870.

VENANT D'ARRIVER
Du # Lord Clyde,” de Terreneuve,

Huile de Loup-Marin, rafiinée

À la vapeur, en Barils et

en Quarts,

A VENDRE PAR

JAMES LORD & CIE,|

I 18 mal, 28-158

141

J 1 juin-158
   

LE PAYS.—EDITION QUOTIDIENNE.

ANNONCES NOUVELLES.
SECOND GRAND CONCERT

VOCAL ET INSTRUMENTAL
DUNNE A LA

SALLE DES ARTISANS.

{ Mechanics’ Fall)

JEUDI SOIR, 19 MAI 1870,
FAR LA

SIGNORA MARIA GELLIE
Avec le concours des célèbres Artistes dont les
noms suivent:

TENOR:—SIGNOR FRANCISCO FILIPPI,

(Du théâtre de la Scala, Milan)

BARITON :—-SIGNOR CUCINOTTA,
(De Ia troupe d'Opérade Maretzek)

PIANISTE:—EDWARD HOFFMAN,

13 mai,

 

155

Apprenti Imprimeur Demande,
Un APPRENTI TYPOGRAPLIEintelligent et

docile, trouvera de l’emploi en sadressant au
Bureau du Pays.

AUX CHASSEUR
THOMAS REEVES. Armurier,

Sortant dela maison Westley & Richard,
Angleterre,

Nos. 14.6 et 14.8, RULL VITRE.

Coin des rues St, Urbain et Vitré, Montréal.

N, B.—Toutes les commandes sont prompte-
ment exécutées. Le sus-nommé se charge aussi de
faire et de réparerles instruments de pêche.

18 mai. aun-158

 

 

  

Un LOGEMENT de HUIT apparte-
ments, dans une maison de Lriques
No, 42 Rue St. Christophe. Loyer 3120
et les taxes, S’adresser à

A. BRUNET
ds, Petite Rue St, Jacques,

 

 

“ ANNONCESDIVERSES.
+ .

L’Antidote de la Consomption
Je soussigné certifie par les présentes que de-

puis longtempsj'étais en consomption,je toussals
et je crachals beaucoup, j'al employé plusieurs
médecins et pris quantité de remèdes, mais rien
no me faisait. Ayant entendu parler des amers
de M. Pierre Forget dit Dépatie, je me décidai à

en prendre et après en avoir pris trois bouteilles,
je me suis trouvé et Je me trouve actuellementsi

bien que c’est un grand plaisir pour moi en même
temps qu’un devoir de recommander fortement
les amers de M. Dépatie et d’engager toute per-
sonne pulmonaire 4 faire usage des dits amers.

ANTOINE LAGARDE,
Village St. Jean-Baptiste, 26 oct. 1369.

Je soussigné certifie que depuis an-deld de huit
mois j'étais retenu au lit par cause de diflérentes

maladies, savoir:
La Toux, les Hémorroïdes, la retentiou d’U-

rines et ce que vous appelez le bas-mal; que

pendant tout ce temps je 1ne suis fait soigner pour
toute ces maladies par sept médecins, sans aucun
résuitar,

Depuis environ trois setitaines je prends des re-

môdes de M. Pierre l’orget dit Dépatie, et je suis
maintenant parfaitement guéri des susdites ma-
ladies, et Je suis tellement bien queje n’hésite pas

dire et déclarer que ce sont ses remèdes qui m’ont

guéri aussi radicalement : en conséquenceje re-
commande d’une manière toute spéciale les sus-

dits remèdes.
M. LANGEVIN.

Tanuneries des Rollands, 13 avril 1870.

Je soussigné certifie que depuis longtemps j’é-
tals pris de Consomption, que je me suis fait soi-
gnerpar divers médecins qui 1e m'ont rien fait,
et m'ont tous conseillé de ne prendre aueun re-
made, disant que j'étais fini et que toutles remè-

des que je prendrais ne feraient qu’aggraver ma
maladie.
Ainsi condamné par les médecins, el perdant

espérance, j'ai voulu essayer les remèdes de M.
Forget dit Dépatie. Aujourd’hui je suis parfaite-
ment bien et radicalement guéri de lu consomp-

tion, en foi de quoi Je n’hésite pas à donnerle pré-
s rtificat.sent certifi PIERRE BOYER,

Village St. Jean-Baptiste, rue Gorge Hypolite,
13 avril 1870.

 

Je soussigné certifie que depuis longtemps ma

emma était attaqué d’une mauvaise touxet d'une
oppression extraordinaire. d’al employé les mett-

eurs médecins, elle n’a pu avoir aucun soula-
gement. J’ai été informé des amers de M. Forget
dit Dépatie, et après en avoir pris queiques bou-
teilles cela ui a fait vomir bearcoup de matières,
et cela lui a donné beaucouv de soulagement, et
nous la comptons sauvée, après l’usage de quel-
ques bouteilles.
Et mot aussij'étais attaqué d’un mauvais Rhu-

me, je me pensais en consomption, et après l’usa-

ge des dits amers de M. Forget dit Dépatie, je suis
très bien et je puis travailler comme un hommie
qui n’a jamais eu de mal; nous sommes redeva-
bles tous deux de notre santé aux remèdes de M
Dépatie. .

MARCELIN NOEL et sa DAME.
262, rue Montcalm.

 

Je soussigné certifie que depuis longtemps je
souflrais des Hemorroïdes,j'ai employé plusieurs
remèdes ; consulté beaucoupde médecins, et tout
cela sans résultat. J’ai essayé ensuite le remède
de M. Forget dit Dépatie, etJe me suis trouvé
parfaitementguéri, J'engage fortementtoutes les
personnesaflligéesdu même mal d’employer ce
remède; ils Éprouveront un prompt soulagement

No. 19, Rue St. Laurent, Village St. Jean-Bap-
tiste.
M. PIERRE FORGET DIT DÉPATIE informe

ses pratiques et le public qu’il transportera son
magasin No, 370, Rue St. Laurent, porte voisine
de M. Mazurette, Tailleur.
1 fév. aa—78

 

Manufacture de Transparents,
D’ABAT-JOUR

ET DE

Jalousies Rustiques.

Bannières, Décors, Ecrans en fil de Fer,

Imitation de Vitraux.

VITRES A VECFIQURES ET EMBLÈMES

Pouvant convenir pour

RGLISES, CHAPELLES, ET RESIDENCES PRIVRRS,

353, Rue Notre-Dame,

Six portes à l'Ouest de la Rne St, I'rancols-Xavier

MONTREAL.

28 avril 1870.

Devant retourner en Europe.
——

J'ai Pintentlon do vendre & grands gacrifices
ma nombreuse et riche callection de STATUTS
et MONUMENTS FUNEBRES. En les exami-
nant, le public se convaincraque ces Monuments
comme dessin, fini et travail, sont bien supérieurs
à tous les autres.

em-141
 

l’AUL CEREDU,
41 ct 43, Montre du Beaver Hall.

12 mai. am-—153 

ANNONCES DIVERSES.

Dissolution de Société,
 

La Société qui existait el-devant entre les sous-
signés sous la raison de l’RÉFONTAINE, PER-
REAULT & CIE, à Été dissoute de consentement
mutuelle 30 Août dernier.

M. l’errault est chargé du réglement des aflaires
de lu dits Société.

J. PREFONTAINE,

JEREMIE PERREAULT,
Montréal, 10 Mai, 1570,

Les soussigués ayant fait l’acquisition'du fonds
de commerce de la ci-devaut société Préfontaine,
Perrault « Cle, ont l’honneur d'informerles non:
breuses pratiques de la maison ct te public en ge.
néral qu’ils continueront les affaires à l'ancien
Magasin.

Hs espirent parla qualité et le goût de leurs
marchandises et leur extrême bn marché con-
tinuer à mériter le patronage libéral accordé à
lancienne Société.

JÉRÉMIE PERRAULTET CIE,
Ci-devant de PRÉFONTAINE,

PERREALT Ev Cre,
us=151,

ATTENTION!!T

S. MATHEWS & CIE,
131, RUE ST. JACQUES.

Au-dessus de M. THOMPSON, Ebéniste, et en face

de l'Etablissement d’Imprinortes de
MM. PERRAULI,

Les sus-nommésattirentl'attentionde leurs prati-
ques et du public sur le nouvel Assortiment de
Tweeds Anglais et Ecossais qu'ils viennent de re-
cevoir, Les Messieurs qui auraient besoin de quel-
ques Etottes, sout priés de venir examiner notre

assortiment avantd'acheternilleurs.
16 mai,

10 mini,

am=—15

Acte concernantla Faillite 1869:
 

CANADA,
Province de Québec,
District de Montréal,

DANS LA COUR SUPERIEURE

DANS L’AFFAIRE DE

JOSEPH PROSPER CHAGNON wir LAROSE,

Faite,

VENDREDI, le DIX-BEPTIÈMEjour de JUIN
prochain, le soussigné s'adressera à la dite Cour
pour obtenir sn décharge en vertu dudit acte.

J. P. C. LAROSE,
par JETTÉ ET ARCHAMBAULT,

SeS Pl'OCUrQUTS dl litem,
Montréal, 13 mai 1870 am-157

PROVINCE DE QUÉBEC, }
District de Montréal, $

DANS LA COUR SUPERIEURE

Surla pétition de THOMAS KR. JOIINSUN, de la
Cité et du District de Montréal, comptable pour
l’appointement d'un curateur à la succession de
WILLIAM ALLAN CONNOLLY, en son vivant
de Montréal, décédé.

 

Il est ordonné que les eréaunciers ou à défaut

de créanciers, que les amis et parents du dit Wil-

liam Allan Connolly, comparaissent devant nous,

dans le Bureau des Tutelles, dans le Palais-de-Jus-
tice, en ln Cité de Montréal, JEUDI, le deuxième
jour de JUIN prochain, à DIX heures de l'avant-

midi, pour donnerleur avis pour la nomination

d'an curateur à la suceession vacante du dit feu
William Allan Connoliy; et il est de plus ordonné
que les dits créanciers, amis ou parents dudit feu

William Allan Connolly, soient notifiés de cet
ordre, par un avertissement à être inséré daus

deux paplers-nouvelles publiés dans la Cité de
Montréal; l’un publié en langue française et l’au-
tre publié en langue anglaise, durant deux semai-
nes conséeutives, deux insertions par semaines

danstels journaux durantles dites deux semaines.
Signé,

HUBERT, PAPINEAU « HONEY,

Pp. CS
hehips. 157

Acte concernant Ia Faillite 1869.

Muntrénl, ao 1to jany (In mint 187).
 

PROVINCE DE QUÉBEC,
District de Montréal,
DANS LA COUR SUPERIEURE

DANS L'AFFAIRE DE
DAME GENEVIEVE AMIOT, épouse sépa-

rée de biens de JOSEPH PROSPER CHA-
GNON nr LAROSE,ayant fait commer-

ce sous le nom de G. A. Larose,
FarLLi,

CANADA, !

 
La soussignée a déposé au Grefle de cette Cour,

un acte de composition et décharge exécuté par
ses créanciers, et, VENDREDI, le dix-septième
jour de JUIN prochain, elle demandera à la dite
Cour la confirmation de la dite décharge ainsi
exécutée en sa faveur.

GENEVIEVE AMIOT,
par JETTE eT ARCHAMBAULT,

ses procureurs adlitem.
Montréal, 13 mai 1870, am-157 

MANUEL
A

L'usage des Shérifs et des Huissiers,
PAR

H., SANBORN.

Dente Sherif de Montréal.

 

M.

 

Un Manuel complet des formules de procédure
prescrite parJa loi, contenantles articles du Code
avec commentaires, et le Tarif des Honoraires.
EJA vendre chez John Lovell, Dawson Frères, et
au Bureau du Shérif, Prix, $1.

17 mai 1870.

BRASSERIES

Wm, YOUNGER & Cie,
Jd Abbey & Holyrood.

EDIMBOURG-

J. G. SIDEY,
Agent pour le Canada.

16 md 1870.

A VENDRE
TAR

J. G. SIDEY,
Bière et Porter d’Edimbourg,

Iin Pinte et Chopine de

YOUNGER.
16 mai 1370. aa-157
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POUDRE A BOULANGER!

       Corry

=

  

  
  

La Favorite
FSANS RIVALE.

-A VENDRE PARTOUT.

ge n’en achètent pas d’autre.

 

Faites-en l’essal, et demandez la

Vente chez toute épiciers,

W. A. CAMPBELL ET CrE,,
21, Rue St. Sacrement, Montréal,

cm--89 24 fév.

LRNOTR

du Cuisinier

En boites de Ferblanc 1 Ib, 5 et 3 onces.

Très en demande, et les familles qui en font usa-

POUDRE FAVORITE DU CUISINIER,

VENTEPARENCAN.
PAR G. MCGREGOR.

MARCHANDISES SECHES.
Le soussigué vendra à ses Mules, No, 8U, Rue st,

François-Xavier,

JEUDI, LE 19 MAI.
Un assortiment considérable de MARCHANDI-
SES SÈCHESde la saison, consistant en :

Tweeds Ecossais et Canadiens, Moltous,
Draps Noirs tout laine et de l’Unionet
Etoftes Françaises
Flanelles Pourpres, Blanches et de Goût
Coton Bleu et Gris
Indiennes Imprimées,
Etottes de fautaisis pour vétementse
Mérinos, Cobourgs, Lustres

Laines Françaises, Crèpes pour Iabli-
Toile d'Irlande et Essule-Mains
Nappes de Coton Forsier,
Laconas, Linon Victoria, Mouszeline pour Rideaux
Soles, Velours, Rubans de Sole de Perse
Tapis, Hardes-luites, Bottes et Souliers
Crinolines, Toiles Cirées pour Tables

Mouchoirs, Gants, Bouneterie, Passementerie,
Marchandises de Goût, ete.

Vente à DEUX heures.
G, McGRÉGOR,

Encrnteur.

 

Doeskius

15N

 

ANNONCES DIVERSES.

Mme. CUISKELLY,
SAGE-FEMME,

Continue a recevoir chez elle les Dames qui au-
raient besoin de ses soins.Klles y trouveront avec

la tranquilité, tout le confort. désirable etles mell-
leurs soins médicaux. Elle se charge de fournir des
Nourrices, Consultations à toutes heures. Les per-

sonues entrant en relation avecelle, pourront être

assurés de in plus complète discrétion.
Mnbitation : 4883, Rue Dorchester, quelques“por-

tes à l’Ouest de la Rue St. Urbain.
à mai 1870, Is

PARFUMERIE VICTORIA.
RIGAUD & Cie.

45, Rue Richelicu, a Paris,
 

SAVON MIRANDA

A BASE DE SUC DE LYS ET DE LATTUL,
 

11 pussède le parfum le plus exquis, mousse
abondamment ct communique à lu peau te ve-
louté le plus parfait, 11 est complètementprivé
d'acide et par conséquent Inoflensif pour Ia peau,
11 suit dde l'essayer pour se convaincre qu'il ré-
unit toutes les quilités, que sonodeur est persis-
tante, qu’il dure longteinps et détit toute com-
paralsou,

TOLUTINE RIGAUD

Lande toilette délicieuse, extraite du Baume
de Tolu et des plantes tes plus odoriférantes
Elle remplace avantageusement les eaux de Co-
logne et Vinaigres de tollette les plus estimés,
adoucit et ratlermit la peat et lui comnmnique

wie nouvelle vigueur,

L'EXTRAIT D'YLANGYLANG x1
BOUQUET DE MANILLE.

POUR LE MOUCNOIR,
Ces deux nouveaux parfums que nous venons

d'introduire en Europe où ils ontrequl'accueil le
plus empressé, sont préparés avec l'IEssence des
fleursde PUnona Vuoruntissimia que nous faisons
distiller aux Philippines. Leur ogeur est d'une sui-
vité inconnu,ils répandent suce ssivement sur le
mouchoir les Gmanations les pl x délicates, kn
un mot, ils Inissent loin derrlère eux les lextrait
de Jockey Club, Violette, ete, Ne prendre que
ceux de noire maison, st on tlent à les avoir
purset de première main.

DENTORINE HG AUD

Qu Elixir Dentifrice à bäâse darnica pour tons
les soins de la bouche; iH rattfermit les geucives et
préserve les dents de lu carie.

CRÈËME DENTIFRICE SOLIDIFIÉE.

On nesutrait troprecommiander cette élégante
nouvelle et délicieuse préparation ; elle donne
aux dents la blancheurla plus éclatante,raffermit
les gencives et n’a pas l'inconvénient des pou-

 

XVIIIE ANNÉE.

VENTE PAR ENCAN.

\No. 158.

VENTE PAR ENCAN.
   

 

 

PAR I’. J. KEARNEY.

Tattersall--Etabli en 1832,
 

Cette vleille place d'affaires, si blen connue, à
Été transportée de la Grande tue St, Jacques, à la
Rue Craig, au pled de la Rue St. Antoine, où on
continura lu Vente de Chevaux, Voitures, Har-
nals, chaque MARDI et VENDREDI, à DEUX
heures P,M. Cet endroit estle plus central, le
plus beau et le meilleur de ln ville pour la vente

de Chevaux, Voitures, ate. On ne pe.çolt des droits
que sur les objets vendus seulement, Les ache-
teurs de toutes les parties de la Puissance et des
Etats-Unis se rendent à ces ventes. On ne charge
aueunfrais d'écurle pour n’Iimporte quellequantité
de chevaux, Jusqu'à leur vente. On avance de

FLOU à SS5,000 sur n'importe quelle sorte jd’objets
offerts en vente. Les ventes à l'extérieur se font à
«les termes libéraux.

IJ. KEARNEY,
lencanteur.
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~ ANNONCES DIVERSES, |
‘POELES DE CLENDINNENG.

(Anciennement W. RODDEN «€ CIE.)

15 avril,
 

 
 

 

L'attention du publicest. appelée d’une façon
toute spéciale sur nos nouveaux poëles de; cuisi-
e

CS PRINCESSE ROYALE.”

POUR CILARBON DUR OU TENDRE OU POURROIS.
Le poèle le plus parfait qui ait encore ôté offert.

au publie, Culsant aussi bien que n'importe

quelle Grille, et usant bien moins de combusti-

ble,

CE PUELE A EPL FAIT sous ln surveillance spé-
elale du Propriétaire, aussi il peut le recomman-
der avec conflance.

—AINSI QUE—
des POELES de CUISINE a bon marché, de

toutes formes et de toutes dimensions.
Les personnes désirant de PETITS l'OELES de

CUISINIS pour brûler dU CHARBON MOU, de la

TOURBE OÙ di BOIS, À des -prix très bas, fevont

bien de s'adresser à nous.

On trouvera aussi chez nous des

COUCHETTES DIS FER
de toutes grandeurs.

Tous ces articles sont garantis, et sortent de ma

propre manuficture. Les acheteurs pourront

toujours obtenir chez nous des plaques ou diffé-

rentes pièces pour réparerles ohjets achetés dans
nos niagasius,

W.CLENDINNENU,
l'onderie de Montréal—165 à 179 Rue William.
Cluambres d'échantillons et Salles de ventes de

Ia ville=118 ot 120, Grande Rue St, Jacques,

a2 Rue Crédg,

Hal.

RÉGENERATEUR INDIEN PATENTE
». M. LOUIS LARIVK.

Voulez-vousempêcher la châte de vos cheveux ?
Voulez-vous avoir une belle chovelure? Voulez-
vous faire disparaître l'inconvénient d’un crâne
chauve? Voulez-vous un excellent remède contre
les maux de têtes? Usez du Régénérateur Indien
de M. Louis Larivé.
En vente chez tous les Pharmaciens,

LOUIS LARIVE,
flue Ste. Elizabeth, Montréal,

DEMENAGEMENT.

M. P. DOO N KIT,

Tailleur,

A quitté le magasin qu’il occupait, No, 5, I£uest
Jean, pour s'établir No. 53, RUE BLEURY.

1 mal 1870, cem-l46

 

     

jante al
 

Ligne de Vapeurs de Montrénlet

des Provinces Maritimes,

Pour

SHEDIAC, N. B., CHARLOTTE-
TOWN, LP.E, et PICTOU, N.S,

Transportantles marchandises directement
pour

St. Jean, N, B., et toutes les Stations sur

la ligne du Chemin de Fer ¥, & NA.
AUSST A pres et opiats dentifrice s, qui contienneu lep

souvent des acides dangereux qui attaquent l’é
mail. Elle ne laisse aucun déput dans la brosse, |
en colore les crins en rose et communique cette
même couleur aux gencives ct aux lèvres, |

 
POMMADE MIRANDA.
HUILE MIRANDA.
 

Composées de substances toniques et ortili-
antes ; elles possèdent un pur um des plus doux
et des plus agréables. On peut les appeler le vé-
ritable trésorde li chevelure.

 
COLORIGENE RIGAUD.

ERATEUR DE LA COULEUR
TIVE VES CHEVEUX.

En huit jours au maximum, sans emploi d’au-
cune autre substance, il rend aux cheveux leur cou
leur primitive, sans tacher In peau, nl salir le
linge et sans présenter le moindre danger dans
son emploi. Le Colorigène diffère entièrement
de toutes les teintures à bâse de nitrate d’argent
vendues jusqu’à ce jour et qui_nécessitent l’em-
ploi de deux outrois liquides dilférents.
Dépôt à Québec, chez MM. John Mussonet cie.
Montréal, chez MM, Devins et Bolton.

 

LIQUIDE RÈGÉ PRIMI

 

 

CORPORATION DE MONTREAL

Vidanges et nettoyage des
Cours,

AVIS PUBLIC est par le présent donné que
d’après les arrangements faits, les SALETÉS des
COURS, les DÉCHETS des MAGASINS, etc, se
ront enlevés par les VIDANGEURS, une fois par
semaine, dans les différents Quartiers, aux Jours
ci-dessous mentionnés, savoir :

Dansles Quartiers Est,Centre et Ouest,leVendredi
« le QuartierSte. Anne, le Mercredi
“ «St Antoine, le Jewli
“les Quartiers St, Laurent et St, Louis, lo Mardi
“les «St Jacques et Ste. Marie, le Lundi

Les occupants de maisons et autres, auront?soin
de voir À ce que toutes les Saletés de leurs cours
solent amuassées et placées dans uno Boîte étan-
che,ou dans un Baril imperméable,et les tlendront
prêtes à être livrées aux Vidrangeurs lorsqu'ils pas-
seront aux jours et dans les Quartiers tel que ci-
dessus mentionnés,

{Par ordre,)

 

Halifax, N. KE. el toutes les Sta-

tions swr le parcours du

Chemin de Fer de Pics

fou et Halifax.
 

LES PUISSANTS NAVIRHES A VAPEUR,
EN FER, DFE PREMIER ORDRE,

 

FLAMBOROUGH, OUSE ET
BOLIVAR,

Partiront de MONTREAL pour les ports sus-
nommeés, tous les SAMIEDIS, durant Ia salson de
la Navigation.

f,e premier batiment, partirn SAM EDI, 30 Avril,

Pour le Fret, s'adresser a
DAVID SHAW, Agent,

Bâtisse de l’Assurance Royale.
pls—145

A VENDRE l'AR LE SOUSSIGNÉ,

Coke de Newcnsue,

Charbon Ecossais pour Engins,

Gros Charbon de Lehigh,

Petit do do

J, & E. SHAW,

13, RUE COMMUNE,
131,

PRESERVATION CERTAINE de laVUE

3 mai 1570,

15 avril.
 

 

CELEBRES

LUNETTES PERFECTIONNEES

LORGNONS.

Les LENTILLES dont nous nous servons sont
Manutacturées par notis, de manière à rencontrer
toutesles conditions d'OPTIQUE désirables.

PURES, DURES BY BRILLANTES,
Ft remplissent, autant que faire so peut, toutes

les conditions ACHROMATIQUES,
La forme particuliére et la précision sclontifi-

ques que nous attelgnons à l'aide de machines
couteuses et compliquées, nous permettent d’as-
surer que nos CHS. GLACKMEY ER,

Greffier de la Cité,
Bureau du Greffier de la Cité,

Hotel-de-Ville
Montréal, 2 mal 1870, cs-cfps—115
 

Bâtisse à Vendre.
DES SOUMISSIONS seront reçues jusqu’à

VENDREDIle Zi courant, pour Démolir et Enle-

vor les matériaux de la bâtisse, ci-devant la ‘“ Ban-
que Commerciale,” formant le coin des rues st.
Jacques et St, Pierre.

Pourles détails s'adresser à
HOPKINS ET WILY,

5, Rue St. Jacques.
1-157

  
16 mai 1370.

LUNETTES SONT LES PLUS PAREAITHS
qui aientjamais été manufacturées.

Elles donnent une grande clarté à la Vue

Et assurent lo BIEN-ETRE et le CONFORT
à tous ceux qui en font usage.

Elles améliorent lajvue et durent des nnnées
sans avoir besoin d’être remplacées. Elles sont
donc ainsi les MEILLEURS et les moins CHÈ-

LAZARUS, MORRIS& OIE.,
205, rue Notre-Dame (Etage supérieur)

Nous n'employons pns de colporteurs pour la
vente de nos produits,
6 maj 1870, 148

PAR BENNING er BARSALOU.

AVIS.
Les Sotissignés annoncent à leurs amis et au

public en général que, sur la demande d'un grand
nombre de leurs amis, ils ont décidé de prêter une
attention particulière à la vente des Biens-fonds,
et 1ls espèrent, parleur longue expérience dansle
commerce d’encanteurs, donner cette satisfac-
tion que l’on est en droit d'attendre de ceux 4 qui
l’on confle ses propriétés pour en être disposé,

BENNING ET BARSALOU..

Montréal,:19 mars 1870. ‘101

 

VENTE
DE

Marchandises Sèches
Les soussignés vendrontà leurs magasins,MER-

CRED], le 18 MAI, Un assortiment général de
Marchandises Sèches, convenables pourla saison,

AINSI QU'UNE

CONSIGNATION DIRECTE DE PARIS
CONSISTANT EN

5 caisses d'Étoffe pour Robe, (nouvelle mode)

 

1 ¢ de Gants pour Dames,
2 “ de Bottines
1 «“ de Chemisetles,

2° + de Bretelles élastiques pour hommes,

AUSSI

5 ballots de droguets imprimés, unis, couleur de
peau de Luffle et cramoisis,

“ “ pour couvre-tapis
(Crumb Cloths)

2 calsses de Castmlrs notrs A.W,
1% do toile & matelas

de Tweed 11. C.
de Lingerie assortie,

de Chapeaux de Paille pour Messieurs

et pour Dames.

Vente à D1X heures,

BENNING ET BARSALOU,
Encanteurs.

+

4 +

fT)
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MEYN & WULFF,

Fabricants, Agents et Importateurs

451, RUE DES COMMISSAIRES,

En face des bâtiments de l'Assurance Royale,

OFPRENT EN VENTE

(EN GROS SEULEMENT)

Corniches, Embrasses de Ri-

deaux. Crin.
Zyavril,

MEYN& WULFF,

Fabricants, Agents et Importateurs,
351. RUE DES COMMISSIIRES,

cm-l

in face des batnnents de l'Assurance Royale,

Ofrent ee vente des

PRODUITS CHIMIQUES. 4e.

ln magasine et arrivant tous les Jours :

Santonine Chloroforme,
Glycerine, Quinine,
Hullede Clous de Girotles,

Hulle de Mente Poivrée,
Hulle de Limon,

Toutes sortes de Gomines
Magenta et toutes sortes de drôgues de teinture

Cochenitle
Garance Hollandaise
Glues—Anglaises, lFrançiuses of Américatnes
Couleurs pour in Lithogra phic
Couleurs Sèches
Clgares Allemands
Montréal 23 avril 1370. 139-em.

BANQUE DE MONTREAL
AVIS est parle présent donné qu’un dividende

le SIX par cent, sur les actions de cette Banque,
a été fixé pour le semestre courant, et que ce di-
videndo scra payé aux Bureaux de la Banque de

Montréal, le et après le MERCREDI, premier
Jour de JUIN prochain,

Lies Hvres de transports seront clos du 19 an il

Mal prochain,

La réunion annuelle des actionnalres se tlendra
à la maison de Ja Banque, LUNDI le SIXIÈME
jour de JUIN prochain, La réunion commencera

à UN lé heures précises,
Par ordre du Bureau,

IR. 18. ANGUS,
Gérant-Général.

bfps-) 6J-142

Succession feu Jacques Normand,
Les personnes qui ont des réclamations contre

la Succession el-dessus, sont priées d’en faire par-
venir un état, dOment attesté, au soussigné, afiit

qu’une feuille de cividende pulsse être préparée.

H. COTTE.
16 mai 1870. el-156,

TDOURde bonnes Photographies de tous
genres, nilez itux atollers de Photographie de

BALTZLY, 374 Rue Notre-Dame. Venez et
voyez.

RESTAURATEUR POUR LES CHEVEUX
du Dr. Ayer.

Pour donner aux cheveux leur coulewr

et vitalité naturelles.

JEST un article de toi.
lette qui est à la fois

agréable, pur et propre à
la conservation des che-

veux. Les cheveux gris ou

ayant changé de couleur

sont bientôt rendus à leur

état primitif, avec le bril-

6 lant et la fraicheur de la

jeunesse. Cette préparation a la vertu de don-
ner de la force aux cheveux, de les empêcher

de tomber et souvent de les faire pousser sur

les têtes chauves, Rien ne peut restaurer les
cheveux quand les foilicules sont détruites ou

gâtées Ce qui rests peut être conser-

vé par l'application de ce liquide. Au lieu de

salir lesjcheveux commecertaines préparations,
il les tient propre et leur donne de la vigueur.
En en faisant usage de temps A autre, on em.
péchera les chaveux de tomber ou de grison-

ner et conséquemmentla calvitie.
Comme line eoptient aucune de ces subs.

tances délétères qui rendent certaines prépa~
rations dangereuses pour les choveux, le Res-
taurateur ne leurfaire du bienjet non
du mal. 84 on l'emploi simplement comme

ARTICLE DE TOILETTE, ™*
en autre chose t être plus convenable.

Fe contenant nf ni telntnre, il ne tache
pas même le coton blanc, st espfudant dure

Moutréat, 29 avril 1870.
 

 

 

 

  
-

longtemps sur les ch; en leur donnant um
eau lustre et en pasdélicat.

Préparé par

Dr. J. C. Ayer & Cie. r

Ohimiste pratique, Lowel], Mass
PRIX : — $1.00.

HENRY SIMPSON & OIE, MONTREAY,
Agents généraux.

17 Juin 2068. cfpe--ea--L88

E SIROP CARMINATIF DE BIRKS donne
un soulagement immédiat aux enfantssonf-

rant des dents. 101

  



 

Mrrcreps, 18 Mar 1870.
+
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ANNONCES DIVERSES | STEAMERS BATEAUX A VAPEUR
 COMPAGNIE DE NAVIGATION

DE LAPRAIRIE-

L'assemblée annuelle de cette Compagnie a eu

feu le 4 courant; les Messieurs suivants ont été

 

it if - nommés Directeurs: J. Bte. Varin, John Dunn,

qea Camil Lacombe, Jullen Brosseau et Julien Bros-

i sard.
Laprairie, 7 avril 1870. jno-125

Les personnes endettées en-

vers laSuccession de PROSPE-
BE ARCHAMBAULT, mar-

chand,de cette Cité, failli, sont

a Tequises de venir payer immé-

‘diatement au Soussigné, sans

“quoi leurs comptes ou Billets

“ seront poursuivis,
4 L. Jos. LAJOIE,

SYNDIC,

No. 43, Rue St. François-Xavier.

1 avril-jno-119.

SERRE DE

DAVID SMITH.

S
p
e
c
s

 

 

Cy

plantes de tous les pays ,0 vendre.

La Rose pour l'Angleterre.

Le Chardon pour l'Écosse.
Le Trèfie pourl'Irlande.

L'Eupatorium pour le Canada.

Toutes en pleine floraison; aussi les belles plantes

1es tropiques, des régions tempérées et de ioutes

es parties du monde. ;

Le département des bouture, de cel établisse-

ment, est sans égule pour la manière de trans-

planter; de cette façon les plantes sont tonffues,

vivaces et fournies, au lieu d’étre,conrme il arrive

gouvent,chétives et effeuillées.

De ce nombre sontles Verbenas, les Petuuias

doubles et simples et une grande variété d’autres

plantes; des Fleurs Grimpantes, Roses, Fuschias,

Géraniums,etc., ete, pourles fenêtres ou les bor-

dures.

Des Couronnes etdes Bouquets sont faits en

tout temps.

La Serre est ouverte tous les jours (les diman-

che exceptés.)

M. SMITH s'occupe de tout ce qui conserne le

plantage; doune des soins au Jardin pourla sai-

son, et trace les nouveaux Jardins. C'est mnainte-

nant le moment detailler les arbres et de s'occu-

per des améliorations à introduire.

Les Chars Urbains passent tous les quarts d'heu-

res devant sa Serre.

2 avril.

GEORGE HARVEY,
Marchand detoutes sortes de

MACHINES À COUDRE

POUR

FAMILLES ET MANUFACTURES,

Seul Agent pour la Province de Québec, pour la

vente des célèbres

MACHINES À COUDRE DE LOCKMAN, À

NAVETTE ET A POINTS DOUBLES.

am-157

La meilleure marché, Ia plus simple etla plus

durable machine à coudre de famille, qui aitja-

mais été offerte au pablic. Le plus grand succes a

gnalé introduction de cette machine; plus de

000 ont été vendues en Canada pendant ces cinq

érniers mois.

ne excellente Machine à Coudre me se dérangecnt

Jamais!

LE DERNIER MOT DE LA SIMPLICITE

Les Dames devront demander et examiner Ja

Machine de LOCKMAN avapt d'en acheter d’une

autre sorte. | ;

Sauvez-vous de l'argent et du iracns en vous

pourvoyant de la meilleure Machine. Chaque

Machine est gurautle pour (ii &n.

On a toujours en Magasin des Aiguilles, des Nt-

vettes, desys

|

tiques, du Fil, de la Soie, de l'Hui-

le, ete, ete.

On demande es Agents. Des hommes entre-

penant pourront y trouver de grands avantages.

On peut obtenir des prospectus en faisant ap-

plieation à LL.

GEUORUE HARVEY,

Agent pourla Province de Québec,

A trensporté son magasin du No. 72, Rue St. Jac-

ques, a l’ancien magasin de Boyce, 343, Rue Notre

Dame, Montréal.

dre.
21 avril 1870. am-—136

Compagnie Canadienne
vigation.

LIGNE DIRECTE
DE LA

MALLE ROYALE
POUR

Beaunharnolis, Cornwall, Prescott, Brock-

villeGananoque,Kingstown,Cobou
rg,

Port Hope, Darlington, Toronto et Hn-

milton,

DIRECTE SA

de Na-

 

t

 

Cette magnifique Ligne est composée de Ba.

teaux à VAPEUR de PREMIÈRE CLASSE, dont les

noms suivent, et qui jusqu’à nouvel avis, feront

voile dans l'ordre suivant:
SPARTAN.......... Capt.

PASSPORT,. .. “

Fairgrieve, le Lundi,
Sinclair, le Mardi,

 

 

KXINGSTON,...... … ‘Farrell, le Mercredi,

CORINTHIAN,.... s Dunlop, le Jeudi,

*. CHAMPION ........ * Carmichael, lo Ven.
MAGNET.cccovvvse- « Simpson, le Samedi,

Partant du Bassin du Canal, à Montréal, cha-

que matin à NEUF heures, (lesdimanches excep-

tés) et de Lachine à l’arrivée du train partant de
lastation Bonaventure à MIDI, pour Hamilton

et les ports intermédiaires.
En communication directe à Prescott etBrock-

ville avec les chemins de fer de la Cité d'Ottawa,
Kemptville, Perth, Arnprior,etc, à Torono et Ha-
milton avec les chemins de fer pour Collingwood,
tratford,London,Chatham,Barnia, Détroit,Chica-

go,Milwaukie,Galena,Green Bay, St.Paul, etc ; el
avec le vapeur‘‘ City of Toronto” pour Niagara,
Lewiston, les Chûtes du Niagara, Buffalo, Cleve-
land,Toledo, Cincinnati, etc.

 

Les bateaux de cette ligne sont sans ÉGALE
pour ie confort et les avantages. qu’jls offrent au
PUBLIC VOYAGEUR, 1ls ne peuvent être sur-

Ils passent par tous les rapidesdu St.Laurent et
su milieu du bean paysage du Lac des Mille lles

; pendant le Jour.
 

Leservice du fret est fait avec la plus grande
promptitude, et les prix ne sont pas plus Clevés
quecopxdos.bateaux-transport ordinaires.
Les Mardhahdisessont envoyé direôtement su-

sont leparcoursducheminde Ferdu Great Wes-
rm

“Îles Billets diréetéspour 165 -déstinations enu-
: Jimétées plus-haut, ainsi qhépour :

OMAHA,
SACRAMENTO et

SANFRANCISCO,
Sontdélivrés à prixréduit.et peuvent être obte-
nik, en #adtéssänt à :

©7 ROBERTMCEWEN,
Au Bureaii duFret,"Bassin du Canal,
"Etau Bureau 78, Rue St. Jacques,

ALEX, MILLOY.

; Agent,
Ligne directe de 1a maille Royale,

feau: 73 Ruo St. Jacques, | ;
Montréal, 2 mai 1870. 145

No. 557 rue St. Laurent,près de la rue Sherbrooke «

gs-On répare toutes sortes de Machines à Cou-

RESTAURANT DU PALAIS,
NO. 9, RUE ST. JACQUES,

(Près du Palais de Justice,)

MONTRÉAL.
 

Lunch de midi trols 4 heures 15c.
Diner à toute aeure 25c.
Mollleurs comestibles et liqueurs de première

q eC
Ouvert le matin à l’arrivée des bateaux de Qué-

bec et aussi aux heures de l’arrivée des convois
detoon les chemins de fer.

aa--173

 

 

St. Lawrence Drug Hall,
COIN DES RUES ST. LAURENT et STE.

CATHERINE.

Présents de Noeletdu jour de l'An.
Parfums depuis 12} cts. jpsqu'à $5 la bouteille.
Sirops de toutes sortes pourl’usage des familles.
Gardez une bouteille d’Élixir pulmonaire de

Snelling dans la maison, pour la guérison des
toux et rhumes.
Le ciment pour tout réparer est un article utile

que chacun devrait avoir. Prix 25 centius.
J.D. L. Ambrosse prête son altention rson-

nelle à la préparation de toutes ses prescriptions.
Cloche de nuit.

J. D. L. AMBROSSE,
Pharmacie St, Laurent.

Assistant de la Compagnie des Pharmaciens de
Londres. Associé de laSociété Pharmaceutique
de la Grande-Bretagne, Licenclé au Collége des

 

Médecins et Chirurgiens, coin des rues st, Lau-
rent et Ste. Catherine Montréal.

4 juin 1869. an~172

 

OULINS A VENDRE.—Le PREMIER PRIX
à été accordé à J. L. LAWLOR à la dernière

exposition Provinciale tenue à Montréal, en Sep-
tembre 1868, pour la confection des meilleurs
MOULINS A COUDRE DE SINGER manufactu-
rés dans la Puissance du Canada.
Le soussigné reconnaissant pour l’encourage-

ment qu’il a reçu, annonce respectueusement À ses
nombreuses pratiques etau public engénéral qu’il
a toujours en mains un assortiment considérable
et varié de MOULINS A COUDRE DE PRE-
MIÈRE CI:ASSE tant de sa propre manufacture
que provenant des meilleurs fabriques des Etats-
Unis, ayant tous les dernières améliorations et
accessoires. _Parmi lesquels sont :
Le MOULINS DE SINGERà l'usage des familles

et des manufactures
Le do WE do do
Le do ETNA do do di
Le do FLORENCEdo action reve
Un nouveau Moulin 4 Navette, avec table, prix

; aussi un nouveau moulin elliptique a Vusage
des familles, construit sur le principe de Wilcox et
Gibb, pris (avec table complète) $2 Moulins
pour fil ciré À. B.et C.
Je garantis tous les moulinsfaits par molcomme

supérieur sous tous les rapports Àceux de tout
autre manutacturier en Canada. J'ai des certificats
de tous nos principauxétablissements manufacti-
rlers et des meilleures familles de Montréal, Qué-
bec, et de St. Jean, N. B. attestant leur supériorité.
Ma longue expérience daus ce commerce et les
grandes facilités pour ma:.ufacturer me mettent
en état de vendre des Moulins à Coudre de Pre-
midre Classe de 204 30 pour cent à meilleur mar-
ché que tout autre fabricant dans la Puissance.
J'offre en conséquense aux agent8 de meilleurs
moulins À de meilleures conditions
Les agents voyageurs et locaux feront bien de

donnerleur attention à ce sujet.
Un escompte spécial sera alloué au clergé etaux

institutions religieuses.
Bureau principal : 365, rue Notre-Dame.
Manufacture : 48, rue Nazareth, Montréal.
Suce e: 22 rue St. Jean, québec : 78 rue

Fins, St. Jean, N.-B, et 15,rue Prince, Halifux,

do
o
rsible,

Toutes sortes de Moulins à coudre réparés et
améliorés à la Manufacture, 48, rue Nazareth, et à
la boutique au-dessus du Bureau, 365 rue Notre-
Dame, Montréal,

J.D. LAWLOR,
365, Rue Notre Dame,

HHS7 février 1870.

LEWIS A, HART, MA, B.G.L,
NOTAIRE PUBLIC,

29, Rue St. François-Xavier, 29,
9 dée, 1869

SACS POUR GRAINS.
A vendre à bas prix.

LEWIS 5, BLACK & THOM,
184, Rue MeGill,

an—Isl
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Juin 1569

 

MAGASIN de THE ORIENTAL,

958, RUE ST. JOSEPII, 255,
A quelques portes à UEst de lu Rue Gry,

Thés odoriférants de Ia nouvelle récolte,

JAPUNAIS, GUNSOWDER, IMPERIAL,
PIN y

THES de SOUCHONG pour le DEJEUNER,
THES de CONGOU et'OOLONG,

Vendus en détalls aux prix des ventes engros.

Vins, liqueurs, et divers articles délleates, avec
les articles ordinaires d’un magasin d’épiceries de
famille de première classe.
Pas de fausses solicitations,

faire par vous méme.

21 fév.

LA BANQUE JACQUES-CARTIER,
AVIS est parle préseut donné qu'un Dividen-

de de QUATRE pour cent, surle Capitale de ‘La
Banque Jacques-Cartier,” a été déclurê pour le
semestre courant, et sera payable, À la Banque,
le et après le ler Juin prochain.

Les livres de transport serout fermés du IGau
31 Mai prochain inclusivement.

Par ordre du Burean,

Venez Vous satis-

M. SCANLAN.
cem.—4%,

 

 

H. COTTE,
Caissier.

131.Montréal, 27 avril 1870.

 

VITRES.

XI VOUS AVEZ LA VUE COURTE, pro-

curez-vous une paire de

Luncttes “Periscopiques Concaves de

UNDERHIEL.

SI votro vue s’affaiblit, ayez une paire de

Lunettes Périscopiques Converes

dUNDERHILE.

Les Lunettes ci-dessus sont très soigneurement
montées avec des Cristaux ou des Vitres de pre-
mière qualité, préparés et ajustés d'après le sys-
tême du Professeur WOLLASTON, et sont recom-
mandées par 1es plus éminents Oculistes de l'Europe
et de l’Amérique, de préférence à toutes autres.
Toujours en mains un grand assortiment

d'INSTRUMENTS d’'OPTIQUE et de MATHE-
MATIQUE de qualité et d’un fini supérieurs.

Copiez l'adresse.
JOHN UNDERHILL,

Opticien à la Faculté de l’Université McGill,§
299 RUE NOTRE-DAME,

(me Porte à ?’Fst de la Place I’Armes)
22 déc. 87

 
 

DENTISTES

LE DR. TRESTLER & FRERE,
DENTIS TES,

Extraient les dents sans douleurs
AU MOYEN DU

Chloroforme ou dun Gaz Hilariant,

Au No 243, RUE NOTRE-DAME
MONTREAT.

 
  

EXPRESS.
AVIS aux Importateurs de Marchandises

étrangères par vole de New-York.

La compagniedVationale d'Express vient d’être
autorisée par le département du Trésor à Wash-
ington, à avoir ses entrepôts de douanes ; elle fait
le service entre New-York et Montréal, et vice-
versa, Elle a maintenant un wagon spécial pour
le Fret, dans chaque train de voyageurs, et évite
l’ennui des formalités de Douane à tous les im-
portateurs de marchandises étrangères par voie
de New-York.
Aucune chargerdditionnelle n’est imputée pour

le paquetage ; toutes les pièces nécessaires pour
l'exportation immédiate, accompagnent les mar-
chandises,
Une attention toute spéclale sera accordée aux

consignations.
Prix spéciaux pour Thé, Oranges, Citrons.

BUREAUX PRINCIPAUX :

65, Broadway, 7 &9 Place d’Armes,
New-York. Montréal.

D.T.1RISH, Agent.
27 avril 1570,

 

cm—lât

GEORGE LAFLEUR,
MANUFACTURIER DE

RIDEAUX TRANSPABENTS POUL PENHTRES,

227, Rue Notre-Dame,
MONTREAL.

 

 

Le soussigné al'honneur d’annoncer respectueu-
sement à ses amis et au public en général, qu’il
vient d'ouvrir une manufacture de Rideaux trans-
parents pour fenêtres. Ayant dans son établisse

mentdes artistes de première classe, il ose dire

qu’il peut satisfaire tous les gens avec les couleurs
les plus riches, pour maisons privées, Egli-
ses, Magasins, Salons, ete. De nouveaux patrons
magnifiques et de tous genres seront placés peur

convenir avec les couleurs. Abats-jour en fil de
métal pour logements, magasins et salons, toutes
sortes de transparents illuminés pour exhibitions
etc, Scènes pour Théâtres privés, Fleurs, Paysiu
ges, Rideaux transparents pour convenir avec les

Tapis, Tapisseries et Draperies en Or, en Argent
Crystal, velours et couleurs,

—AUSSI—
Décorations d'enseighes en or et en couleur de
toutes sortes. Toute ouvrage sera prompiemen

et soigneusement exéentée au plus bas prix.
22 février, cen—87,

 

Day, Terrault & DeBlois
VONDEURS

T

NANCFACTCREURS DE POBLES, &l,
FONDERIE DES ARTISANS,

111,--RUE ANNE, (GRIFFINGTOWN),--114,
MONTREAL.

 

MM. DAY, TERRAULT & DEBLOIS, annon-
vent à leurs pratiques et au public en général,
qu’ils ont constamment en main les articles de
premiere classe suivants:

Couchettes en Fer,
Grillages de Portes et de Chassis,
Garnitures de Bureaux,
Capes de Cheminées,
Portes de Fourneau avecCadre,
Trous de Tuyaux et Ronds pour Platonds,

Laviers et Bains,
Plaques et Pieds de Poële,
Charrues et ouvrages pour Forgerons,

Fonte pour Bitisses de toutes sortes,

Colonnes, Soliveaux, Corniclies,

Trusses, Clôtures, ete, ete,

Machineries en Fonte de toutes sortes,
Sculptures et Ornements en Fonte,

TOUTES ESPÈCES DE

Patrons, Seulpinres et Réparations
FAITES A ORDRE

235"Sous le plus court délai et au plus Lasprix “ER
Montréal, 14 mars 1876, cem-104

COMPAGNIE

D’ASSURANCE MUTUELLE
CONTRE LE FEU,

DE LA

MONTREAL

 

CITE DE
 

DIRECTEURS:

BENJAMIN COMTE, ECR.

R. A. K, HUBERT, ECR,, AND. LAPIERRE, KCR.
HUBERT PARE, ECR., J.-BTE. HOMIER, ECR,
NARCISSEYALOIS, ,ECR. N. VILLENEUVE, ECR,
JAMES E, MULLIN ECR, FERD: PERRIN, ECR,

Le principe sur lequel est basée notre Assuran-
ce Mutuelle est certainement le plus économique
et le plus sûr; chaque année l’a prouvé depuis

1859,

Ce système d'assurance a encore l’avantage
d'être national, puisque ce sout des Canadiens qui
s’assureutentr’eux, et se dispensent ainsi d'aller
verser leur prime en des mains étrangères.

ailleurs, les compagnies d'assurances basées

sur un autre principe, reconnaissseut l’excellence
du système mutuel, et il ne peut y avoir de dan-
ger que dans l'imprudence ou l'inexpériencedes
administrateurs et de la direction, ce qu’a fort bien
compris notre Assurance Mutuelle en choisissant

des Directeurs expérimentés, et qui savent com-
nient éviterles inconvénients et parer aux défec-
tuosiiés qui existaient avant 1859, AJoutons a cette
garantie la prospérité croissante de ln société ac-
tuelle depuis les quelques années qu’elle existe,
et nous sommes certains d’un succès constant et
marqué pour l’avenir, et celasans augmenter les
taux d'assurance qui ne sont guère que la moitié
de ceux qu’on exige dans les autres sociétés.
Le Bureau de Ia Compagnie est au No. 2, rue i3t

Sacremeut.
ALFRED DUMOUCHEL,

Secrét--Trésorier,
aa—~141

GRAINES | GRAINES! |
Les soussignés viennent de recevoir et offrent

en vente Un Assortiment complet et choisf de
3RAINES DE JARDINS ET DES CHAMPS
mportées d'Angleterre de France et des Etats-
Unis, comnrenant en partie les suivantes :—

Graines de Betteraves Iouges et de Navets à ra-
cines.
Choux St. Denis, Winningstadt et autres
Carottes Rouges et Early Horn
Choux-Fleurs hâtifs, Tardifs et le Normand,

choux-.fleurs
Céleri Rouge, Blanc et à Soupe
Blé-d’Inde sucré d'avance de Adams et Darling
Comcombres précoces Russe et Prickley
Choux et Laitues Romaines
Letteraves des Champs, Rouges et Jaunes
Melons Muscadés de Skillman,Melons Musqués,

Melons doux des Montages, Melons d’Eau
Gros Olgnons Américains Rouges et Blancs
Panais, Sucrés et Guernsey
Pois de toutes sortes
Radis de toutes sortes
Moelle de Courge, Hubbard et Boston
Tilden’s Gén, Grant et autres Tomates
Navets, variétés Blanches et Jaunes
Navets Suédois (Ruta Baga) améliorés de Laing
Skervings et autres variétés

GRAINE DE LUZERNE — Alsyke, Rawdon
Rouge Allemand, Allemand Blanc et de l’Ouest,

Graine de Mil, Herbe à Pelouse, Graine de Lin.

—AUSSI—

Gypse ou Plâtre de Terre
Super-Phosphate brut de Chaux de Baugh

Hulle, Gateaux de Graine de Lin en Meule et en
grain pour les animaux, ete, etc.

F&r- Le prix le plus élevé sera‘payé pour la
Graine de Lin et la Graine de Mit,

LYMANS, CLARE & CIE,

1 mai 1870,
 

   sept. 15 mai 1868, an-156

DOUTRE,DOUTRE& DOUTRE

J. D,~C.R. G. D.—B.C.L. J. BTE, D, L.L.B,

AVOCATS,
No. 57,—RUE ST. GABRIEL,— No 57
80 nov. 1869 an—19

 

DORION, DORION & GEOFFRION
AVOCATS,

No. 43, RUE ST. VINCENT, No. 43.
AU DEUXIEME.

L'HON. A. A. DORION, G. R,
V. P, W. DORION, Ecr.,
C. A. GEOFFRION, Ecr.

12 juin 1867 jno—82

GUSTAVE A. DROLET

AVOCATS,

No, 30, Rue St. Vincent,

terjuin wTONTREAL.

L. S. COTE,
Avocat, L L. B-

 

NO. 29, RUE ST. VINCENT,

MONTREAL.
M, CoT£ suivra les Cours de SL Jean d’1berville.
7 sept 1869, 2ag—251

BONNE NOUVELLE:POUR TOUS.
Tout de premier choix.

 

 
JOSEPH SISSONS prend la liberté d’informer

le public q wW'il vient d'ouvrir son nouveau magasin
105, RUE ST. PIERRE, présde la Rue Craig. Iltien-
dra toujours un assortiment de premier ordre de
Confiseries. Café et Salle de Lunch, Crème Glacée
et Eau à la Glace. DINER 25 cents.
5 mat 1870. cm-147

DECINES BREVETEES
 

      

    
A

[MAKESTHEWEAKSTRONG |
CAUTION.

s‘Peruvian Syrup,

— All genuine has the name
* (noT * Peruvian Bark,'')

blown in the glass, A 32-page pamphlet eent

free. J. P. Dinsmore, Proprietor, 36 Dey St,
New York. Sold by all Druggists.

 

 

ERSES.
 

ANNONCESDIV
 

HH. McGILL & Cie.
FABRICANTS DE

Savon ordinaire et de Fantaisie, de

Chandelles, ete,
A Déménagé à l'ancienne Fabrique de Brennan,

Coin des rues William et Prince.

ATTENTION du commerce est respectueu-

L sement sollicitée par notre assortiment de

SAVON,fin et commun, CHANDELLES,etc.
am-2 avril,
 

    
AVIS AU PUBLIC EN GENERAL.

 

A l'avenir, le soussigné sera prêt à recevoir tous
les ordres qu’on voudra bien lui donner pourrépa-

rer, Vernir, Polir et Nettoyer toutes sortes de

Meubles et Pianos, chez lui où à domicile, si on le

préfère.
La réparation des meubles causant souvent

beaucoup de trouble en les faisant transporter à
l’atelier, parce qu’alors on risque de les endom-
mager ou les briser, le soussigné offre au public
de se rendre à domicile pour faire ces ouvrages.

On prometsatisfaction, vu que l’on n’emploiera

que les meilleurs matériaux.
Le soussigné réfère le public à M,'T. D. Hood,

fabricant de pianos, chez quiil a fait des ouvrages

de ce genre pendant onze ans.

Autres références:—MM. John Prait, Adolphe

Roy, Laurent et Laforce, Mme Joyal, etc.
PIERRE GOSSELIN,
No.95 Rue St, Laurent,

Chez M, MÉLOCHE,Orfèvre.
Montréal, 8 Juin 1869. 175.

LOUIS LEMAY,
fConfiseur et Patissier,

EN GROS ET EN DÉTAIL,

NO. 565, RUE STE. MARIE,
ET AU

MARCHÉ BONSECOURS
A la Table qui est au pied

de l’escalier(Cdté Est).

 

 

Messieurs les MARCHANDS de la CAMPA-

GNE sont spécialement invités à venir me faire

une visite, Je vendrai toujours à

BON MARCHÉ

DU MEILLEUR.
L. LEMAY.

Montréal, 14 avril 1870. cm-131

 

Bois de Corde à bon marché—

Au Clos de D. O'BRIEN, coin des Rues Craig et

St. Charles Borromée, et coin des rues St. Paul
et Place Dalhousie. Erable du Haut-Canada,

86.75 la corde, livré ; Birch du Haut-Canada,

$5.75 1a corde livré. Aussi, un grand assortiment

de Planches, Chevrons, Planches de Sapin, Lat.
tes, etc., etc. Bols de Construction, Cèdres, Bols

plat et carré.
19 février.

A. W. HOLDSTOCK,
PROFESSEUR de DESSIN, PEINTURE, &c.

COIN DES RUES
CRAIG et St. PIERRE.

fm—35
 

 

 

À VENDRE ET À LOUER
A VENDRE.

Des Drapeaux, Pavillons et Union Jacks, Gou-

dron, Poix pourToits, Étoupe, Cordage,Agrès
en fil d’Archa), Canevas, Huiles, Peintures,
Étamines, Lampes, Buif, Caoutchouc, An-
eres et Ohatnes.

P, 8, ROSS ET FRÈRE,
10, Rue des Sœurs-Grises

Montréal, jniu g 18069, 177

 
  

v v
.

+
eMères MèresMeres

Ne manquez pas de vous procurer le SIROP
CARMINATIF DE BIRKS ur la denttion
des enfants, enlevant enlevant toute douleur et
prod t un effet raffraichissant.
§ Cette excellente préparation ne contient ni
Opium, ni aucune drogue de ce genre. En vente
chez tous les pharmaciens, mais fabriqué seule-
ment par

JOHN BIRKS,
Pharmacie St. Catherine,

101 338, Rue Ste. Catherine, Montréal,
 

Déménagement.

MM. Ci& C. GEDDES ont transporté leur
Bureau de la Rue St. François-Xavier, au No. 33.
RUE ST, JEAN.
Montréal, 4 mai 1870.

G. SCOTT & CIE,
No. 637, Rue Craig,

Manufacturiers de Patrons et Objets en Fonte

de tous genres.

Aussi Modèles pour le Bureau des Brevets

promptement et élégamment exécutés

47

aa—10

BOIS DE CONSTRUCTION.

Aux Contracteurset Constructeurs.
 

Le Soussigné a maintenant en magasin un
grand assortiment de pièces de pin sec et du sa-
in, planches, madriers, bois équarri, lattes, bar-

deaux, etc. Toutes sortes de bois de mentiserie,
cCédre etc, etc, pour construction de maisons et
autres destinatinds ; sciés à ordre sous le plus

court avis.
Les personnes ayant besoin de bois de cons-

truction feront bien de venir me voir avant d’a-
cheter ailleurs, il trouveront mes prix exessive-
ment bas.

WILLIAM HENDERSON.
Chantiers : Rue St. Constant et Ollivier, au ba-

sin du canal, immédiatement à côté du pont
Wellington, le long du qual, vis-àvls l'Eglise Bon-
secours,
Montréal 25 avril 1870. fm-138,

On trouve les meilleurs Vêtements
EN ALLANT AU MAGASIN DES

EFFETS À BON MARCIIE de la PUISSANCE,
TENU PAR

JAMES CALLAN & CIE.
MARCHAND-TAILLEUR,US,RUESLJOSEPH
On pourra avoir un vêtement noir complet

pour 310. Un vêtement complet de première qua-
lité, en drap de l’Ouest de l’Angleterre, tout laine,
garanti, $17, Vêtements complets en tweeds, tout
aîne, faits sur commande, avec une excellente
coupe, de $7 4 $10 et de 3104 4 $16. Les comman-
des serontexécutées avec soin et perfection. On
a toujours en magasin des vêtements d'enfants à
bon marché. Une visite est respectueusement sol-
licitée.
25 avril,

 

am-133

N. CODERRE,

Marchand-Tailleur,

No. 208, RUE NOTRE-DAME,

Enhaut chez MM. BARRET « PRICE,
MONTREAL,

où l'on trouvera des Draps, Casimirs et Tweeds
detoutes sortes et des gouts les plus nouveaux,
11 est prêt à exécuter avec ponctualité toute com-
mande que l'on voudra bien lui confier à des prix

très modérés.
18 août 1869,

SHEATH,

39, GRANDE RUE ST. LAURENT,
VEND

Des Hardes Faites a meilleur

marché que les moins

coûteuses.

Pardessus pure laine - - $6.00

GRANDE EXPLOSION
—A LA—

Cantine de Jos. BEEF,
VIS-A-VIS L'HOTEL DE VILLE.

 

aa--234
 

 

 
Lunchlibre, plus un verre de Punch, Le tout

pour Scts. Oie routi, Tortue et Dinde, le tout
pour 10cts, Charretiers, seulement 5 cts, Mili-
taires, plein prix. Café chaud, pain et beurre, 5

cents.
On vend le Fitness à la Cantine de Jos.
Pas de gêne, mangez à votre goût avant de

payer votre compte,
8fév.

GRAINES !  GRAINES ! GRAINES !

JAS. GOULDEN,
Pharmacien -- Chimiste,

177 et 179 Raè St. Laurent,
(Près te Marché)

MONTREAL,

Offre en vente un assortiment considérable de
Graines pour Champsiet Jardins Potagers,Fleurs
de France, d'Angleterre et des Etats-Unis. Elles
sont garanties fraîches et considérées une des
meilleures collections du Canada,

ELLES CONSISTENT EN

7
 

Fevres, Concombres, Persils,
Betteraves, Laitues, Piments,
Choux, Blé-d’Ince, Pois,
Carottes Melons, Radis,
Choux-Fleur, ‘Moutarde, Epinards,
Céleri, Oignons, Raves,
Mil, Panais, Tomates,
Cerfeull, Cltrouille, Marjolaine.

Unescompte libéral seraaccordé aux marchands
et aux sociétés d’Agriculture, qui s’en procureront

en certaine quantité.
229 Sur demande on envoie un catalogue.

 

On trouvera à la même Pharmacie:

MBDECINES PATENTES, TRINTURES, BANDAGES,
ROUTEILLES DE NOURRICES, &e.

AUSSI LE

NITRO--KALI DE GOULDEN
ou

ESSENCE DE SAVON

Supérieure àaucune maintenant en usage, Elle
est garantie commefaisant le savon sans graisse
ou lessive eu avec peu ou pas de trouble.
A vendre partout chez les principaux Droguis-

tes et Epiclors.
31 mars 1870. 118.
 

 

Pas de Déménagement
AU

PREMIER DE MAI.

Pour une considération de cinq cent soixante-
dix plastres par année, MM.OTTO, KAPP& OIE,,
ont consenti à occuper le second étage de la mal.
son qu’ils habitent actuellement, No. 229, Rue
Notre-Dame. La seule spécialité pour les Bou-
chons de Liége dans la Puissance et toutes les

colonies Anglaises de l'Amérique.
80 avril 1870

 

 am-143

La Compagnie de vapeurs Océa-
niques de Montréal

Ayant le contrat du Gouverne-
ment du Canada pour le trans-
port desMALLESCANADIEN-
NES et AMÉRICAINES,

1869. ARRANGEMENTS D’ETE. 1869.

Les LIGNES de cette Com e se composent
des vapeurs en fer de première classe, à double
engin, des chantiers de la Clyde, dont les noms

vent:
SCANDINAVIAN...3000Tonnes (en construction
PRUSSIAN. 8000 do Lt. Dutton RN

Capt. Wylie
Capt. A, Aird.

Capt. Ballantine.
Capt. Graham.

  

   

Capt. Barclay.
HIBERNIAN....... do LtBmith, RNR
NOVA-SCOTIAN ...2300 do Capt. R. 8, Watts,
NORTH-AMERICAN.1784do Capt. Richardson,
DAMASCUS. ..., «1..1600 do Capt. Trocks.

1 do Capt. Archer,
650 do Capt. Grange,
468 do Capt. Jones,

1422 do_ Capt. Scott.
...1207 do Capt. H. Wylie

NO Youcess . Capt. Meyllus,
SWEEDEN........c.c0e0nvs Capt. Menzie.
Les VAPEURS de la LIGNE de la MALLE de

LIVERPOOL (faisant voile de Liverpool tous les
JEUDIS, et de Québec tous les EDIS, tou-
chent à Loch Foyle pour débarquer et recevoir à
bord les Passagers les Malles venant ou allant
en Irlande ou en Ecosse), doivent être envoyés de
Québec commesuit

NESTORIA.

   

Les VAPEURS de la LIGNE GLASGOW (fai-

 

  

  

sant voile de Glasgow tous les MARDIS, et de
uébec pour Glasgow tous les JEUDIS), doivent

être envoyés de Québec commesuit:
OTTAWA....0.….0000000050 sresee0o Mal 6
ST. DAVID... Mai 13

...Mal 20

Prix du passage de Québec :
cab € reree $60
2ème Cabine; , 40
Pont.se…-ssssceu ca 000000 23

Il ÿ a à bord de chaque vaisseau un chirurgien
expérimenté.

n ne pourra assigner les chambres avant
qu’elles ne soient payées.
Pour le bagage et autres détails, s'adresser à Port-
land à J. Le FARMER ou 4 HUGH et ANDREW Al
LAN ; À Québec à ALLANS, RAR et Cie.; au Hf-
vre, 4 JOHN M. CURRIE, . 21 Qual d'Orléans ;
4 Paris, 4 GUSTAVE BOsSANGE, 25 Quai Voltaire;
à Anvers, à AUG. SCHMITZ et Cie; & Rotterdam
à G. P. ITTMANN et ZooN; à Humburg, à W.
GIBsoN et Huco; à Belfast, à CHARLEY et MAL-
COLM ; à Londres, à MONTGOMERIE et GREENHOR-
NE, 17 rue Grace-church; a Glasgow, À JAMES et
ALEX. ALLAN, 70 rue Great Clyde; a Liverpool,
chez les frères ALLAN, rue James ou chez

H. & A. ALLAN,
Coin des rues Youville et Common.

19 Avril 1570. an—133

0 H. B. WARREN,
Manufacturier deBalances,

A constammenten mains
Balances de fantalsie pour
comptoir et à balancierque
le poids seul d’une mouche
peut faire baisser, Aussiuæ
«ssortimentcompletde ba-
lances avec plate-forme
pour comptoir, lesquelles

cr sont toutes garanties. Fa-
brique et Saile d’échantillons, No. 216, Ruelle des
Fortifications, près le Carré Victoria, Montréa).
2 novembre 1869. aa—°98

 

 

 

D. HARMER.
 

L'ETABLISSEMENT le MEILLEUR MARCHE
EN CETTE VILLE POUR

BOTTES ET SOULIERS
° Deltous genres est au

No. 313, Rue St. Laurent.
ler avril. em-120

CRISTAUX, FAXIENCE, Ete.
 

Le soussigné prend la liberté d’informer ses pra-
tiques et le public en général, que pour les deux
mois qui vont suivre, il transportera son Ma-
gasin au No. 459, Rue Lagauchetière, en arrière
de son ancien Magasin. Les marchandises seront
délivrées dans toutes les parties de la ville sans
aucun fret.

THOMAS GRAHAM.
am—I144

GLACE! GLACE ! GLACE !
Le soussigné à l’honneur d'informer le public

qu’ayant considérablement agrandi ses GLA-
CIÈRES, il pourra, cette année, fournir de la
glace à un plus grand nombre de consommateurs
que parle passé,
Pour les prix s’adresser à

JOSEPH CHRISTIN,
119, Rue Sanguinet.

j 1 juil-107

JONES & TOOMEY,
Peintres de bâtiments, d’enseignes et d'orne-

ments. Une attention particulière est donnée aux
enseignes ornementées, nu blanchissage, à la
peinture, à la pose des papiers, au vernissage, ete,
etc, Tous les ouvrages sont faits avec soin et
promptitute.
Laissez vos ordres au Nos, 118 et 190 ruc St. An-

toine.
21 avril

Montréal, 2 mai 1870.

 

Montréal, 17 mars 1870,

zun—186

NOUVEL ENTREPOT D'EBENISTERIE

GRANDE MANUFACTURE

 

B

Meubles de Première Classe,
LIRE   

dont la clientèle toujours crols-
» sante est $le meilleur témoigna-

ge en faveur de l'excellence de ses meubles, tient
son établissement au XO. 89, RUR ST. LAURENT,
où 11 peut répondre
avantageusement au besoin du public,
{tLe genre de ses meubles est le suyle Molinelli,
si aimé et si en vogue à Montréal.

Il ne craint pas d’affirmer qu’il est en possession

des plus beaux dessins de meubles, Parures de
Chawabre à Coucher, de Salon ou de Salle à Diner,
de toute la cité et il est prêt à les exécuter à ordro
à des prix extrêmement modérés.
Son entrepôt contient une grande variété de

Meubles en Pallssandre, Noyer Noir etautres bols
de tous les prix et de toutes descriptions. Rien
d’incompletou d'imparfaitnesortde ses boutiques
où tout est exécuté avec soin et diligence.
M. LAVIGNE entend continuer l'industrie de

la Réparation des Meubles, Matelas à Ressorts,
etc, du vernissage et la remise à neufdes vieilles
parures de Salon.
19 avril 1870, am-184

On a besoin
A l'Imprimerie du Pays de DEUX JEUNES

GENS honnêtes et intelligents, comme porteurs
du journal.
2 avril.

 

140 

LIGNE DIRECTE DE FRET
JAQUES

  Ee

 

Pour Ia Baie Georgienne, le
District de Muskoka et le

Lac Supérieur.

 

Les soussignés prennent la liberté d'informer
es Armateurs qu'ils sont entrés en

ARRANGEMENTS
Avec la COMPAGNIE du CHEMIN DE FER
DU NORD et les LIGNES DE BATEAUX A
VAPEURde a BAIE GEORGIENNE etdu LAC
SUPÉRIEUR,et par ce moyen ils sont en mesu-
re de délivrer des billets de connaissements à des

TARIFS UNIQUES
Pourles directions suivantes : Q

COLLINGWOOD,
MEAFORD,
OWEN SOUND,

BRUCE MINES,
SAULT STE. MARIE,

FORT WILLIAM,
ET TOUS LES PORTIS INTERMEDIAIRES.

Les avautages offerts parfcette ligne sont

Unegrande économie sur l'assurance,
Larapidité,

Et des prix tres bas.
G. E.JAQUES & CIE.

am-14u27 avril

 

  
agnie de Navig

L'Ottawa.
Les BATEAUX A VAPEURde cette llgne’com-
menceront leur service régulier entre MONT.
RÉAL et OTTAWA,

JEUDI, le 21 AVRIE,

Les passagers devront prendrele train des heu-
res pour Lachine, ou après LUNDI prochain,celui
de 7 heures A. M.

0 avril 1870.
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Lignes de Fret et de Passagers
D’'IRELAND.
 

Les soussignéssont maintenant préparés à re-

cevoir le FRET,et à délivrer des billets de passa-
ge pour tous les ports de l’Ouest, des Etats-Unis
et du Canada.
La COMPAGNIE de ln ligne de TRANSPORT

du NORD, possède 2V Bateaux à Vapeur, se ren-
dant à tous les ports de l'Amérique, de Montréal
à Chicago, et communiquant avec tous les che-

rainsde Fer de l’Ouest.
La COMPAGNIE de la ligne de TRANSPORT

de la COTE NORD, a des Bateaux qui desser-
vent tous les ports du Lac Erié et Huron, au
Canal Welland, Dover, Ryerse, Burwell, Stun-
ley, Tyrconnel, Amherstburg, Windsor, Sand.
wich, Sarnia, Goderich, Kincardine, Port Elgin,

1nverhuron et Southampton,
C’estla seule ligne faisant régulièrement le ser-

vice de ces ports.
La LIGNE D'IRELAND dessert tous les Ports

du Lac Ontario, Kingston, Toronto, Hamilton et

Ste. Catherine, et correspond avec les chemins de
Fer du Nord et de 1'Ouest, ‘et délivre des Bulle-
tins de connaissement pour tous les points, à des
prix très modérés.

H. W. IRELAND « CIE,, Agents,
411, Rue St. Paul et Bassin du Canal.

30 avril 187). am-148

Compagnie des Bateaux Vapeurs
de Québec et des ports duGolfe.

LIGNE DE LA MALLE ROYALE

entre Montréal, Québec, le Nowveau-Brunswick,
Let Nouvelle-Ecosse, etl?’Ile du Prince-Fdoward.

 

DIRECT DE MONTREAL.

Le puissant et commode bateau, City of Québec,
Capt. Connell, peut recevoir le fret à partir d'au-
jourd’hui Mardi, 26 Avril, jusqu’à Vendredi, #
courant, (jour du départ) à 8 P. M. touchant à la
Pointe aux Pères, Percé, Shédiac, Charlottetown,
Pictou N. E., correspondant par le chemin de fer
de Shédiac à St. Jean N, B,, et aussi de Pictou à
Halifax N. E,

Billets de connaissement pour tous les points.
Billets directs pour Halifax, St. Jean, Portland,

et Boston, à des prix très réduits.
Le Gaspé partira Lundi de Québec, à 4 P. M.

touchant à la Pointe aux Pères, Gaspé, Perc
Paspébine, Dalhousie, Chatham, Newcastle
Shédiac.

 

GEO, HEUBACH.
69 Itue St, François-Xavier.

Montréal, 26avril, 1870. pls— 134 _

P. J. COX,
MANUFACTURIER DE TOUTES SORTES DE

Balances à plate-forme et pour comptoirs,

687, RUE CRAIG-.

 

 
Unevisite satisfera les acheteurs quant A vou

vrage et le prix.
Montréal, 19 avril 1870. fm-184

EDMOND TURGEON
ANCIEN MAGASIN

DE

M. MORISON,
450, RUE NOTRE-DAME,

(Près la Rue MeGill,)

Un autre lot d'ÉTOFFES A ROBE pour15 sous.
INDIENNE pour 8 sous,
SERVIETTES pour 7 sous,
DAMAS POUR TOILE 30 sous,
La Balance des TWEEDS de 108 pour 4s td.

2 avril. 135.

 

 

526 RUE CRAIG

Le plus bel assortiment de réfrigérateurs, à

$10 et au-dessus, avec un systôme de ventilation

combiné avec un système de désinfection et

autres améliorations.

 

MEILLEUR et CIF.

526 rue Craig

POELES DE CUISINE de $5 ot au-dessus, pout

bois et charbon.

Ustenails de cuisine élamés et émaillé.

MEILLEURet CIF.
526 rue Craig.

 

OOUUHETTES EN FERavec sommiers à res-

sorts‘(Patente de Tuckor)

} MEILLEUR etCIF,
520 rue Craig.

BAHATTES et REFRIGÉRATEURS pour It
crôme glacée. 1

5 MEILLEUR et CIF:
£26 rue Cralg

26 avril am—150 


